
LA QUESTION DE L'ICONE DANS LA VISION DES PERES 
(IVe-Vlle SIECLES) 

ŞTEF AN IONESCU BERECHET 

Nous vivons aujourd'hui dans un monde d'images et de pseudo-images qui 
nous accable par la multitude de ses formes et de ses effets 1• Et ce n' est peut-etre 
pas par hazard que justement a cette epoque I 'Occident redecouvre l'art de 1 'icone, 
comme un temoignage muet d'une spiritualite chretienne oubliee depuis longtemps 
ou comme une chance unique de se purifier la vue. Mais, qu'est-ce que c'est 
qu'une icone? Quelle place occupe-t-elle dans la theologie et la piete des Peres de 
1 'Eglise? On sera peut-etre surpris de decouvrir que le theme de 1 'image occupe 
une place centrale dans la triadologie, la christologie et 1 'anthropologie patristique, 
que 1 'emploi et la veneration des icones constituait deja un acquis de la Tradition 
dans l'epoque precedant l'iconoclasme. Dans notre etude, suivant la methode de 
l'analyse chronologique, nous allons essayer d'identifier Ies sens que la notion 
d'icone (image)2 acquiert dans la theologie patristique des IVe-vrr siecles, de 
meme que le contenu de la relation image-prototype, afin de mettre au jour Ies 
fondements generaux et particuliers du culte des saintes images3

• Nous passerons 
en revue Ies riches temoignages des Peres et des ecrivains ecclesiastiques au sujet 
de la veneration des images du Christ, de la Mere de Dieu et des saints et de la 

1 Pour une analyse philosophique des types, de la nature et de la fonction des imagcs, voir 
J.J. Wunenburger, Phi/osophie des images, Paris, 2001. 

2 Les acceptions que connaît la notion d'icâne se trouvent systcmatisces au VIII° siccle par S. Jean 
Damascene, dans son ouvrage De imaginibus orationes, I, III, PG 94, I 240C- l 244A, l 337B-l 344A. 
II y enumere six significations, disposees sur une echelle hierarchique selon le degrc de 
« participation »a la realite du prototype: l'lcone naturelle (le Fils, lmage consubstantielle du Pere; le 
fils, icone de son pere), !'Idee« du conseil de Dieu d'avant Ies siecles », l'icone «par position ou 
imitation » (l'homme, « image de Dieu »), l'icone analogique (la perception des realitcs intelligibles a 
travers Ies realites sensibles), Ies types ou Ies symboles (a valeur prefigurative), l'icone a role 
anamnetique (la reproduction par l'ecriture ou Ies couleurs des evenements de l'histoire du salut ou 
des images des personnes saintes). 

3 Voir a ce sens: E. Von Dobschutz, Christusbilder. Texte und Untersuchungen zur Gescichte 
der altchristlichen Literatur, Leipzig, 1899; G. B. Ladner, The concept of the Image in the Greek 
Fathers and the Byzantine Iconoclastic Controversy, DOP VII (1953), p. 1-34; P. Lucas Koch, Zur 
Theologie der Christusikone, în BenM XIX (1937), p. 375-387; XX (1938), p. 32--47, 168-175, 281-288, 
437--452. 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, V, p. 127-158, 2006 
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128 Ştefan Ionescu Berechet 2 

grâce operante rayonnant deces images4
• De meme, nous essayerons d'analyser Ies 

conceptions et Ies attitudes aniconiques ou iconoclastes manifestees au cours de 
cette periode au sein de l'Eglise ou bien hors d'elle, qui preparaient le terrain de la 
grande crise iconoclaste qui bouleversa l'Empire byzantin aux VIIIe-IXe siecles

5
. 

I. L'icone dans la pensee patristique aux 1ve-v1r siecles. Arguments et 
temoignages en faveur de la veneration des saintes images 

1. Le IVe siecle. a. Orient. Dans certains passages d'Aglaophon ou De la 
Resurrection, Methode d'Olympe (t 311) invoque a l'appui de sa position 
antiorigeniste une serie d'exemples du domaine des beaux arts (notamment de la 
sculpture), a l'egard duquel ii manifeste une grande familiarite

6
• Outre deux 

references a l'art de la peinture7
, l'auteur apporte au premier plan, dans un 

fragment significatif!, l'exemple des statues imperiales, afin de relever la <lignite de 

4 Au sujet du developpement du culte des images avani la periode iconoclaste, voir: E. Kitzinger, 
The Cult of /mages in the Age Before Iconoclasm, DOP Vlll ( 1954 ), p. 83-150; Edwyn Bevan, Holy 
/mages: An /nquiry into /dolatry and lmage-Worship in Ancient Paganism and in Christianity, 
Londra, George Allen & Unwin Ltd .. 1940; V. Grumel. Images (culte des), DTC voi. VII-I, Paris, 
1927, p. 766-844; N.H. Baynes. The /cons before Iconoclasm. în HThR XLIV (1951), p. 93-106; Pr. Lect. 
N. Chifăr. Iconologia în literatura patristică anterioară declanşării iconoclasmului bizantin, dans le 
voi. Teologie şi spiritualitate patristică, Ed. Trinitas, Iaşi, 2002. p. 116-142. 

5 Voir G.B. Ladner, Origin and Significance of the By=antine Iconoclastic Controversy, MS II 
(1940), p. 127-149: E.J. Martin. A History ofthe Iconoclastic Controversy, Londra, 1930; N. Calas, 
lconolatry and Iconoclasm, CAJ 29 (1969-1970). no. 2. p.184-199; A. Besan«;on, The Forbidden 
lmage: An fntellect11al History of Iconoclasm, Chicago, 2000; C. Barber, Figure and Likeness: on the 
limits of Representation in By=antine Iconoclasm, New Jersey, 2002. 

6 Metodiu de Olimp, Aglaofon sau Despre înviere, trad. rom„ stud. introd„ note şi indici de 
C. Comitescu. dans la coli. PSB, voi. I O, Bucureşti. 1984, « Prolog», chap. XVI, p. 130 (idee reprise 
dans « Discursul lui Memianius », chap. XXVI, p. 192); « Primul discurs al lui Metodiu », chap. 
XXXIV, p. 145. chap. XXXV, p. 146, chap. XLIII, p. 152; «Discursul al treilea al lui Metodiu », 
chap. VI. p. 198-199. Ce qui peut etre remarque dans l'abondance de ces citations, c'est la mise en 
valeur des beaux arts, chose naturelle chez un ccrivain ecclesiastique qui, dans sa lune contre le 
spiritualisme origeniste, accorde ă. la matiere l'importance qui lui est due. 

7 
La premiere reference (Idem, « Discursul lui Memianius », chap. X, p. 178) est une analogie 

ou l'auteur compare la creation des corps humains par Dieu ă. partir de« divers melanges »des quatre 
elements primordiaux ă. l'art de la peinture, ou Ies figures des personnages sont realisees par la 
superposition des differents melanges resultes de la combinaison des quatre couleurs principales. La 
seconde mention (Idem.« Primul discurs al lui Metodiu », chap. XXVlll, p. 138) revele le mepris de 
I 'auteur pour I 'art naturaliste paien, anitude determinee par Ies moyens et Ies buts propres ă. ce genre 
d'art qui ne fait que donner l'illusion de la realite (l'image de la chose figuree et non la chose en soi) 
et vise un but purement esthetique (la delectation des spectateurs). 

8 
« Et comme toutes Ies images de I' empereur doivent etre honorees ă. cause de I' effigie 

imperiale qui y est empreinte, nous aussi nous devons etre honores, car nous sommes Son image. » 
(Idem, « Discursul lui Memianius », chap. XXIV, p. 190-191; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit„ 
lll, PG 94, 1420B). L'affirmation s'accorde parfaitement ă. l'enonce classique de S.Basile le Grand: 
« L'honneur accordee ă. l'image passe au prototype » (liber de Spiritu Sancta, XVlll, 45, PG 32, 
149C). L'idee se retrouve aussi chez un contemporain de Methode, Pierius (ţ 312), chef de l'Ecole 
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3 La question de l'icone dans la vision de Peres (IV0-VII° siecles) 129 

l'homme en tant qu'« image de Dieu ». Developpant une parallele interessante 
entre l'image anthropologique et l'image artistique, Methode d'Olympe souligne 
que le fondement de la veneration des (( images imperiales)) (l'homme) ne reside 
pas dans la matiere dont elles sont realisees (le corps), mais de« l'effigie imperiale 
qui y est empreinte » (l'image divine). La veneration ne s'adresse pas a la matiere 
dont l'image est confectionnee, mais a la personne de l'empereur. 

Decrivant le declenchement des persecutions contre Ies chretiens en 
Nicomedie, le 23 fevrier 303, sur l'ordre des augustes Diocletien et Maximien, 
Lactance (ţ 320) mentionne la representation de Dieu (simulacrum Dei), que Ies 
persecuteurs cherchaient dans la cathedrale de la ville9

. 

De la vaste reuvre d'Eusebe de Cesaree (ţ 340) on peut recueillir quelques 
precieux temoignages portant sur la diffusion et la veneration des saintes images a 
son epoque. Une premiere mention figure dans sa Demonstration evangelique, dans 
un texte qui decrit la theophanie trinitaire a l'arbre de Mambre et ou Eusebe 
mentionne la veneration d'une peinture representant la Philoxenie d' Abraham 10

• 

Au XVIIr chapitre, 1--4, de son Histoire ecclesiastique 11
, Eusebe decrit la 

statue erigee par l'hemorroi'sse dans la viile de Paneas (la Cesaree de Philippe), en 
Palestine, en memoire de sa guerison miraculeuse par le Sauveur12

• Dans le meme 
fragment, l'auteur mentionne aussi le culte voue a des ic6nes peintes des Saints 
Ap6tres et du Christ Lui-meme, qu'il considere pratique pai'enne. Au chapitre 49 
du troisieme livre de La Vie de Constantin le Grand13

, Eusebe mentionne deux 
representations en bronze plaque d'or, extremement frequentes dans le repertoire 

catechetique d' Alexandrie. Selon la recension de son reuvre realisee par le patriarche Photius 
(Bibliotheca, cod. 119, PG I 03, 400B), celui-ci considerait que tant l 'honneur que le mepris temoigne 
a l'imawe s'adressent au prototype. 

Lactance, De mortibus persecutorum, XII, 2, SC 39, p. 91. 
10 Eusebe de Cesaree, Demonstrationis evangelicae, PG 22, 384B (voir aussi S. Jean Damascene, 

op. cit., III, PG 94, 1369 AB). 
11 Idem, Historia ecclesiastica, PG 20, 680BD (voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 

1373 BD). 
12 L'episode de la guerison de l'hemoroisse est decrit dans Ies Evangiles synoptiques: Mt. 9, 

20-22; Mc. 5, 25-34; Le. 8, 43-48. Le recit de l'erection de la statue se retrouve chez plusieurs 
ecrivains ecclesiastiques posterieurs a Eusebe: Macaire de Magnesie (IV0 siecle), The Apocriticus of 
Macarius Magnes, dans la coli. « Translations of Christian Literature », series I: greek texts, Society 
of promoting Christian Knowledge, Londres, The Macmilian Company, New York, 1919, p. 31 (ii attribue 
a l'hemorroi'sse le nom de Veronique); Antipater de Bostra (V0 siecle), Ex sermone in mulierem 
quae fluxum sanguinis passa est, PG 85, 17930; Mansi 13, 13E; Sozomene (V• siecle), Historia 
ecc/esiastica, V, 21, PG 67, 1280B-1281C (ii rappelle la destruction de la statue au temps de Julien 
I' Apostat et la tentative, entravee par l' intervention divine, de la remplacer par la statue du tyran); 
Cassiodore (ţ 580), Historia ecc/esiastica tripartita, VI° livre, chap. XLI, PL 69, 1057D-1058A; 
Philostorge (t 439), Epitome of the Ecc/esiastical History of Philostorgius, compiled by Photius, 
patriarch ofConstantinople, VII, 3,translated by Ed. Waldford, M.A, Oxford, London, 1855, p. 475-476; 
Jean Malalas (ţ vers 570), Chronographia, X, PG 97, 236--239 (ii parte d'une lettre que 
l'hemorroi'sse, nommee Veronique, avait adressee au roi Herode Philippe, en lui demandant de donner 
son accord a l'erection de cette statue); S. Gregoire de Tours (ţ 594), Libri miraculorum. Liber 
primus: De gloria beatorum martyrum, chap. XXI, PL 71, 723AC. 

13 Eusebe de Cesaree, De vita Constantini, PG 20, 1109AB. 
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130 Ştefan Ionescu Berechet 4 

de I' iconographie paleo-chretienne - le Bon Pasteur et Daniel dans la fosse â lions 
- qui ornaient Ies fontaines publiques de Constantinople. 

La comparaison au portrait imperial est utilisee aussi par Saint Athanase le 
Grand (t 373) pour illustrer la qualite du Fils d'etre l'Image parfaite du Pere, 
consubstantiel â Celui-ci, dans un fragment d'une importance capitale tant pour .la 
doctrine orthodoxe de la Sainte Trinite que pour celle concernant la veneration des 
saintes images14

. A partir du concept d'image de la philosophie grecque, ii definit 
la relation image-empereur en pes termes comme « ressemblance pleniere », 
« ressemblance sans changement ». Entre Ies deux termes de la relation, ii y a une 
implication reciproque, une certaine identite meme, fondee sur la ressemblance 
formelle entre l'image et son modele, en vertu de laquelle la personne de 
l'empereur peut recevoir la veneration par l'intermediaire de son image. 
Appliquant la relation image-prototype au contexte trinitaire, l'auteur affirme 
l'identite de substance entre le Fils (lmage) et le Pere (Modele), compte tenu du 
fait que, dans ce cas, Ies qualites du prototype sont propres â l'image aussi 15

. 

Depassant la perspective de la philosophie grecque, qui ne pouvait concevoir la 
notion d 'image qu'en termes de « ressemblance » ou de « participation », 
S.Athanase, en s'appuyant sur la Revelation chretienne, introduit dans la 
triadologie le concept antinomique d 'image consubstantielle au prototype 16

• De 
meme, ii affirme clairement que le Fils est â la fois Image et Verbe du Pere, verite 
que l'on peut considerer comme le fondement trinitaire de l'equivalence entre 
image et verbe, constamment invoquee par Ies defenseurs des icânes17

• 

L'analogie avec l'image de l'empereur se trouve pleinement consacree et 
approfondie dans le traite Sur le Saint Esprit de Saint Basile le Grand (t 379), 

14 
S. Athanase le Grand, Orationes adversus Arianos, III. V, în PG 26, 329C-332B (voir aussi 

S.Jean Damascene, op. cit., III, în PG 94, I 404C-l 406A ; Mansi 13, 69 BC; S. Theodore le Studite, 
Antirrhetici adversus iconomachos, li, 13, 18, PG 99, 360AB, 361 D-364A). 

15 
«Car dans l'image ii y a !'aspect et la figure de l'empereur et dans l'empereur ii y a ('aspect 

de l'image. Entre l'image et l'empereur ii y a une ressemblance parfaite [ ... ). Et par la ressemblance 
inchangee, l'image pourrait dire a celui qui veut regarder l'empereur, selon l'image: 'Moi et 
l'empereur nous sommes un' [ ... ) Donc celui qui venere l'image venere en elle l'empereur aussi. 
Puisque le Fils aussi est l'Image du Pere, ii faut penser que la divinite et ce qui est propre au ?ere est 
la substance du Fils. » (voir supra, n. 14). C'est presque tout l'enseignement orthodoxe de la relation 
image-~rototype qui s'y trouve concentre. 

6 
S. Athanase se sert frequemment de ce concept, dans maints passages des Trois Orationes 

adversus Arianos, Epistola de Synodis et Epistola ad Serapionem. Le principe enonce par lui en 
contexte trinitaire au niveau de l'Icone naturelle (le Fils, Image du Pere) se retrouve aussi chez Ies 
defenseurs des saintes images, au niveau de l'icone artificielle, mais dans un sens ontologique 
different: si, dans le premier cas, entre l'lmage (le Fils) et Son Modele (le Pere) ii y a une identite de 
substance et une distinction hypostatique, dans le second cas, entre l'icone et le prototype ii y a une 
difference de substance et une ressemblance hypostatique (au niveau de la forme, de ('aspect). La 
distinction entre l'Icone naturelle (Kai:a q>ucnv) et l'icone artificielle (Kai:a i:txvTJV ou Kai:a etcnv) 
s~ rencontre dejă, au debut du IV 0 siecle, chez Eustace d' Antioche (ţ 337-360). Dans un fragment 
cite par Theodoret de Cyr (Dialogus, li, PG 83, I 76C), developpant la theorie du Verbe-Homme, 
Eustace compare le Christ-Homme a une icone artificielle et le Christ-Dieu a une icone naturelle . 

17 
«Le Verbe de Dieu est l'Prnage meme et l'empreinte et la figure de Son Pere» (S. Athanase 

le.Grand, Orationes adversus Arianos, III, XVI, PG 26, 345A). 

https://biblioteca-digitala.ro



5 La question de l'icone dans la vision de Peres (IV•-vw siecles) 131 

dans un fragment ou l'auteur developpe une parallele significative entre l'Image 
consubstantielle (le Fils, Image naturelle du Pere) et celle arti.ficielle18

• S. Basile 
recourt a la susdite comparaison pour soutenir la difference hypostatique et 
l'identite de substance entre le Fils et le Pere, et ii en extrait quelques arguments 
decisifs pour la doctrine trinitaire, qui allaient servir de fondements au culte des 

. . ·19 samtes 1mages auss1 . 
Tandis que le Pere et Son image etemelle (le Fils) sont un selon la substance, 

la relation qui s'etablit entre l'image arti.ficielle (de l'empereur) et le prototype 
represente (la personne de l'empereur) n'est qu'une relation de ressemblance, qui 
subsiste dans la forme representee au moyen de la technique picturale20

• De meme 
que la veneration de l'Image (le Fils) ne peut etre separee de la veneration accordee 
a Son Modele (le Pere), mais s'adresse aussi a Celui-ci, en vertu de leur 
consubstantialite, de meme le prototype (l'empereur) est venere a travers son image 
arti.ficielle21

, bien que celle-ci ne fait qu'imiter la realite du prototype sans 
s'identifier a elle, en vertu de leur ressemblance. De l'identite de forme 
(ressemblance) entre l'image et le prototype decoule leur identite de nom 
(I 'homonymie ), idee developpee dans un autre ecrit a caractere dogmatique, ou 
S.Basile semble soutenir meme l'identite hypostatique des deux22

• 

C'est toujours lui qui, dans quelques homelies a caractere panegyrique, met 
en evidence l'equivalence entre le portrait hagiographique et celui iconographique, 
entre la predication orale et celle au moyen des couleurs, entre la parole et l'ic6ne. 

18 « Comment donc s'il y a un et un, n'y a-t-il pas deux Dieux? Pour (la raison) que l'image 
du roi aussi est nommee roi; mais (ii n'y a) pas deux rois. Ni le pouvoir ne se divise, ni la gloire ne se 
partage [ ... ] car l'honneur temoigne a l'image passe au prototype. Donc, ce qu'ici, par imitation, est 
l'image, lă, par nature, c'est le Fils. Et de meme que dans celles realisees par la technique la 
ressemblance reside dans la forme, de meme dans la nature divine et simple, l'unite reside dans la 
participation a la divinite » (S. Basile le Grand, Liber de Spiritu Sancto, chap. XVlII, 45, PG 32, 
149C). 

19 La preuve de ce fait est l'utilisation de l'assertion basilienne par le VII° Concile <Ecumenique 
(invoquee comme temoignage patristique lors de la iv• session - voir Mansi 13, 69DE - et, surtout, 
incluse dans la definition dogmatique, voir Mansi 13, 380A) et par Ies Peres iconodoules, pendant la 
querelle des images des vm•-1x• siecles (voir S. Jean Darnascene, op. cit., I, PG 94, 1261D-1264A, 
1361 AB et S. Theodore le Studite, op. cit„ I, II, PG 99, 337CD, 368D-369A, CD). Elle figure meme 
dans la priere de consecration des icones du Sauveur et des icones des grandes îetes. 

20 L'idee se retrouve dans Epistola li, PG 32, 229A et surtout dans le v• livre (inauthentique) 
du traite dogmatique Contra Eunomium, PG 29, 7248 (voir aussi S. Theodore le Studite, op. cit .. II, 
PG 99, 357CD). 

21 L'inverse est aussi valable, le prototype (l'empereur) meme est insulte si l'on insulte son 
image, idee enoncee par S.Basile dans un autre ouvrage qui lui est attribue, Enarratio in Prophetam 
lsaiam, PG 30, 589AB (voir aussi S. Jean Damascene, op. cit„ III, PG 94, 1365C). 

22 «Celui qui regarde le portrait de l'empereur dit que celui du portrait est l'empereur mais ne 
soutient pas qu'il y a deux empereurs[ ... ] ni n'enleve a !'original le nom d'empereur s'il dit, en 
montrant au portrait: 'Celui-la est l'empereur'. » (S. Basile le Grand, Homilia XXIV: Contra 
Sabellianos et Arium et Anomaeos, în PG 31, 608C. L'idee se retrouve plus tard, avec la correction 
necessaire, a Theodore le Studite: «Le prototype et l'icone sont un par la ressemblance de 
l'hypostase » (op. cit., III, PG 99, 428C). 
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132 Ştefan Ionescu Berechet 6 

Ainsi, Ia recommandation que S. Basile fait aux peintres, de representer «par Ies 
couleurs de !'art» Ie martyre de S. Barlaam23

, se fonde sur !'idee que le langage 
plastique possede une force de conviction plus grande que le langage oratorique, 
etant donne Ia preeminence de Ia vue entre Ies cinq sens de l'homme

24
. La parallele 

entre !'art de Ia peinture et !'art de Ia parole resuite clairement aussi d'un fragment 
de /'Home/ie XVIII, au martyr Gordie, ou S. Basile souligne Ies limites des deux 
dans la representation de la realite, leur qualite de copie imparfaite de la verite des 
choses25

. Les deux Iangages, plastique et verbal, sont indiscutablement equivalents 
et tous Ies deux ont une fonction pedagogique, d'instruire Ies fideles26

• 

En precisant Ia doctrine du Saint Esprit, S. Basile invoque, dans ce contexte, 
I'importance de Ia tradition mystique de l'Eglise, argument utilise ulterieurement 
par Ies defenseurs des saintes images pour en justifier la veneration. Affirmant 
ferrnement que pour la foi de l'Eglise, la tradition non ecrite a Ia meme valeur que 
celle ecrite, S. Basile enumere une serie de pratiques liturgiques transmises de 
l'epoque apostolique par voie orale27

, dont la veneration des saintes images, tel 
qu'il resuite d'une epître qui lui est attribuee. Cette epître mentionne, d'une part, 
!'origine apostolique des icânes et d'autre part, !'argument "de facto », a savoir la 
diffusion des saintes icânes dans l'espace ecclesial28

• 

Saint Cyrille de Jerusalem (t 386) recourt, dans ses Catecheses, a une 
comparaison entre l'image artificiel/e (« l'icâne en bois de l'empereur terrestre ») 
et l'homme cree «a l'image de Dieu » (« l'icâne parlante de Dieu ») pour souligner 
la <lignite de cette derniere29

. La consideration accordee par l'auteur a l'image faite 

23 « O, peintres renommes des grands exploits des combattants, ornez par Ies couleurs de votre 
art celui qui porte la couronne et que j'ai decrit de maniere si teme ! » (S. Basile le Grand, Homilia 
XVII: in Barlaam martyrem, in PG 31, 489AB; voir aussi S. Jean Darnascene, op. cit., I, PG 94, 
1261 CD, 1360CD ; Mansi 13, 80CD; S. Theodore le Studite, op. cit„ li, PG 99, 3578). 

24 
S. Basile le Grand, Enarratio in Prophetam Jsaiam. PG 30, 132A. 

25 
Idem, Homilia XJ'fll: in Gordium martyrem. PG 31. 493A; voir aussi S. Jean Darnascene, 

op. cit., I, PG 94, 12658). 
26 

« ce que le recit presentc par l'ouie, la peinture, sans voix, presente par imitation »(S. Basile 
le Grand, Homilia XIX: in sanctos quadraginta martyres. PG 31, 508C-509A; voir aussi S. Jean 
Damascene, op. cit., I, PG 94, I 265CD, l 268AC, 1361 A, 140 I A; S. Theodore le Studite, op. cit., I, 
PG 99, 3400-341 A). 

27 
S. Basile le Grand. liber de Spiritu Sancta, chap. XXVII, PG 32, I 88A. 

28 
«Voila pourquoi je venere et je glorifie Ies traits des saintes images, parce qu'elles nous 

furent transmises par Ies Saints Apâtres, parce qu'elles n'ont pas ete interdites et sont meme 
representees dans toutes nos eglises ! » (S. Basile le Grand. Epistola CCCLX: ex epistola ad 
Julianum transgressor11m, in PG 32, l IOOBC (voir aussi Mansi 13, 72E-73A). De meme, un fait 
significatif c'est que l'epître se refere a une hierarchie des prototypes-le Christ, la Mere de Dieu, Ies 
Saints Apâtres, Ies Prophetes, Ies Martyrs4:e qui « institue un ordre dans la veneration » et semble 
su~gerer « la configuration du saint disque a le Prothese » ou « la succession des registres de la 
pemture murale ou des icânes sur ('iconostase, dans Ies eglises orthodoxes » (A. Alexandrescu, 
Icoana în iconomia mântuirii. Erminia picturii bizantine şi arta creştină eclezială (these de doctorat), 
ST L ( 1998), n°' 3-4, p. 43 ). 

29 
S.Cyrille de Jerusalem, Catechesis XII, PG 33, 729C-732A (voir aussi S. Jean Darnascene, 

op. cit., III, PG 94, 1405CD). Sans rejeter l'image realisee au moyen de l'art, S. Cyrille lui oppose 
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par la main de l'homme transparaît aussi d'un autre fragment, ou ii evoque Ies 
objets detruits ou profanes par Nabuchodonosor, dont aussi Ies cherubins sculptes 
dans la Sainte des Saintes, qui veillaient sur I' Arche de I' Alliance dans le Temple 
de Salomon30

. 

L'image de l'empereur est abordee aussi par Saint Gregoire de Nazianze 
(ţ 390) dans /'Home/ie sur le saint bapteme, ou ii compare l'effet produit par le 
Sacrement (le sceau) du Bapteme sur le baptise a l'empreinte laissee par une bague 
a l'effigie imperiale sur differentes matieres31

. Ce qui est a retenir c'est l'idee selon 
laquelle la forme (la ressemblance) de l'empreinte (de )'original) s'imprime de la 
meme maniere, quelle que soit la qualite de la matiere ou elle s'imprime. S. 
Gregoire situe lui aussi, comme ses predecesseurs, la relation entre l'image et le 
prototype au niveau de la ressemblance. Mais, comme ii )'observe lui-meme dans 
un fragment de son Quatrieme discours theologique, tandis que, dans le cas de 
l'Image consubstantielle, la ressemblance entre l'lmage (le Fils) et le Modele (le Pere) 
est en realite identite de substance, en ce qui concerne l'image artificielle, entre 
celle-ci et son modele ii n'y a qu'une ressemblance partielle, fondee sur l'imitation 
artistique32

. De meme, S. Gregoire partage l'opinion de S. Basile quant au râle 
pedagogique de la peinture. li met en evidence cet aspect dans deux de ses poemes 
moraux, ou ii evoque un miracle accompli par le portrait de Polemon. Et souligne 
la force de persuasion que !'art de la peinture exerce sur la conscience du 
spectateur33

• L'importance accordee par S. Gregoire aux saintes images se devine 
aussi de la description qu'il fait a un lieu de culte edifie par le prefet Olympios et 
orne de representations iconographiques34

. 

C'est toujours sur la ressemblance que Ies peintres realisent en observant Ies 
details physionomiques et vestimentaires de )'original que fonde Saint Gregoire 
de Nysse (ţ 395) la relation image-prototype, reprenant le meme exemple du 

l'image animee (l'homme) creee par reuvre divine. L'idee se retrouve developpee, mais dans Ies 
termes d'une opposition irreconciliable, par Ies representants de l'Ecole alexandrine (Clement et 
Origene ), etant reprise plus tard par le Synode iconoclaste de 815 (voir Clement d' Alexandrie, 
Protreptique, IV, 59, 2; X, 98, 3, SC 2, p. 123, 166; Origene, Contra Ce/sum, vm• livre, XVII, PG 
11, 1545AC; P.J. Alexander, The iconoclastic Council of St. Sophia (815) and its Definition (Horos), 
DOP VII (1953), p. 58-66). 

30 S.Cyrille de Jerusalem, Catechesis li, PG 33, 405AB (voir aussi Mansi 13, 160AB). 
31 «La difference est dans le materiei, non dans l'empreinte » (S. Gregoire de Nazianze, 

Oratio XL: in sanctum baptisma, chap. XXVI, PG 36, 369C). 
32 « C'est l'image immobile d'une existence en mouvement, ici c'est l'image vivante du 

Vivant »(Idem, Oratio XXX. Theologica IV: de Filio, PG 36, 129BC). 
33 Idem, Carmina. liber I: Poemata theologica. Sectio li: Carmina mora/ia, PG 37, 737A-738A, 

929A (voir aussi S. Jean Damascene, op. cit„ III, PG 94, 14018, C; Mansi l3, 13BC). L'auteur du 
« miracle » invoque par S. Gregoire, Polemon (314-270 av. J.-C.), etait le quatrieme « scholarch » 
(dirigeant) de I' Academie ancienne platonique, etant preoccupe surtout par le cote ethique de la 
philosophie de son maître (voir N. Balca, Istoria filozofiei antice, Bucureşti, 1982, p. 20 I, 202). 

34 S. Gregoire de Nazianze, Epistola CXLJ, PG 37, 241 C. La lettre, ecrite probablement en 
382, quand Olympius etait prefet de Cappadoce Seconde, mentionne l'edification et la decoration 
d'un lieu de culte, par Ies soins personnels de celui-ci. 
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portrait imperiai35. En vertu de la ressemblance, qui constitue le contenu meme de 
cette relation36, l'image participe a «la <lignite et au nom » du prototype

37
• Mais 

l',auteur introduit une correction fondamentale: entre l'image et son modele ii n'y a 
aucune identite de substance. La relation iconique possede un fondement 
foncierement antinomique: la ressemblance au niveau formei coexiste avec la 
difference au niveau ontologique38

. Pour la comprehension de cette antinomie, 
S. Gregoire evoque !'exemple du miroir qui, bien qu'il reflete fidelement Ies traits 
et Ies mouvements de l'original, ne participe pourtant pas a la nature de celui-ci

39
• 

En meme temps, ii fait un beat1 parallelisme entre l'image faite de main d'homme 
et l'homme cree «a l'image de Dieu » 40 et souligne le role pedagogique et 
esthetique de la peinture ecclesiale, partant de la decoration murale d'une eglise 
d' Amasee41 ou se referant a une emouvante icone figurant le Sacrifice d'Isaac, 
qu'il avait probablement admiree a Constantinople

42
. 

Quelques temoignages sur la diffusion des saintes images au IVe siecle 
peuvent etre trouves meme dans certains ecrits a caractere iconoclaste, attribues a 
Saint Epiphane de Salamine (t 403). II y mentionne l'augmentation du nombre 
des saintes icones et le culte que leur consacrent certains chretiens, precisant qu'il 

35 S. Gregoire de Nysse, De hominis opificio, IV, V, PG 44, 136CD (voir aussi S. Jean 
Damascene, op. cit., PG 94. I 268D-l 269A). Ce qui surprend chez un auteur mystique, comme 
Gregoire, c'est la description detaillee des procedes picturaux et sculpturaux, qui revelent une reelle 
familiarile de l'auteur avec le domaine des beaux-arts. 

36 S. Gregoire de Nysse, De hominis opificio, XI. PG 44, 1568. 
37 Ibidem, IV, PG 44, 136C. Sila ressemblance n'est pas realisee, alors la participation au nom 

de !'original est annulee elle aussi: «Car si l'image n'a aucune ressemblance avec Ie modele, alors 
elle n'est pas digne d'en porter le nom »(Ibidem, XVI, PG 44, 184A). 

38 « si, interieurement, ii y a une ressemblance entre l'image et l'empereur, ii y a egalement 
une difference reelle »(Ibidem, XVI, PG 44, 184D-185A). « [ ... ] on dit que l'imitation ressemble a 
l'original. En ce cas, la nature de cet etre est une chose, et celle du materiei, qui trompe Ie regard au 
moyen des couleurs et des formes, en est une autre »(Idem, Contra Eunomium, livre W, 12, PG 45, 
9810). 

3
? «Du meme ordre de ressemblance fait partie aussi la reproduction de l'image de !'original 

dans le miroir, qui donne l'apparence du mouvement" sans etre, certes, identique selon Ia nature a 
!'original» (Ibidem, PG 45, 9810). Elle« montre [ ... ] l'image de la personne qui apparaît [ ... ] et a 
re~u en soi l'empreinte de l'image de la Beaute » (Idem, Commentarius in Canticum Canticorum, 
XV" homelie, PG 44, 1093D). 

40 
S. Gregoire compare Ies vertus qui sont a la base de natre ressemblance a Dieu aux couleurs 

qui composent l'image artistique et Dieu, a natre Peintre ( Idem, De hominis opificio, V, PG 44, 
136D). Ailleurs, ii compare le Conseil divin sur Ia creation de l'homme au croquis que !'artiste 
dessine dans la premiere phase de son travail (Ibidem, III, PG 44, 133C). 

41 
Dans un pllllegyrique prononce en 386, a Amasee, S. Gregoire decrit la decoration de 

l'eglise de cette cite, consacree au Saint Mattyr Theodore (?). L 'iconographie du saint Iieu contenait 
tant des motifs decoratifs, zoomorphes ou phytomorphes, que des scenes du martyre. « Les peintures 
placees sur Ies murs sont eloquentes par leur silence et offrent un merveilleux temoignage« (Idem, 
Oratio laudatoria sancti ac magni martyris Theodori PG 46 737D). 

42 . ' ' 
Idem, Orat10 de deitate Fi/ii et Spiritus Sancti, PG 46, 572CD (voir aussi S. Jean 

Damascene, op. cit., I, PG 94, 1269CD, 1361CD; Mansi 13, 9CD). 
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s'agit d'icones du Sauveur, de Sa Sainte Mere, des anges, des protoparents, des 
prophetes, des apotres et des martyrs43

. 

L'icone est definie par Saint Jean Chrysostome (t 407) en fonction de sa 
ressemblance au prototype44

, ce qui implique le fait que la veneration vise celui-ci 
et non pas la matiere de l'icâne, fait mis en evidence aussi par la classique 
comparaison â l'image de l'empereur45

• La qualite de la matiere dont l'image est 
confectionnee n'influence nullement la <lignite de l'original (la personne de 
l'empereur), au contraire, c'est celui-ci qui confere de la valeur â la matiere dans 
laquelle sa forme fut empreinte46

. Et reciproquement, l'offense faite â l'image de 
I' empereur se rapporte â I' empereur en personne (le prototype) 47

, ce qui peut attirer 
le courroux, justifie, de celui-ci48

• A l'instar d'autres Peres et ecrivains 
ecclesiastiques, S. Jean se sert de l'exemple des beaux arts pour illustrer un certain 
aspect de l'enseignement de foi de l'Eglise. Ainsi, pour interpreter le rapport entre 
I' Ancien et le Nouveau Testament, ii se sert de !'analogie avec le rapport entre Ies 
etapes de l'execution d'une icone, le croquis (le dessin) et l'application des 
couleurs49

. S. Jean souligne le role anamnetique50 et pedagogique de la peinture, de 

43 Les mentions respectives se trouvent dans Pamphlet contre Ies ic6neş, dans H. Hennephof. 
Textus byzantinos ad iconomachiam pertinentes in usum academicum, Leiden, E.J. Brill, 1969, frag. 
119-136, p. 4 7-50 et Lettre a / 'empereur Theodose f', dans ibidem, frag. I 11-1 18, p. 44-4 7. 

44 S. Jean Chrysostome, Jn Epistolam ad Colossenses commentarius, PG 62, 318 (voir aussi 
S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 13680 et I 369A). 

4
S (( ce n'est pas la planche, ni l'ic6ne en cire qui est veneree mais l'image de l'empereur ». Le 

fragment, attribue a ln pe/vim de S.Jean Chrysostome, qui ne se retrouve pas dans l'reuvre publice de 
celui-ci, a ete mentionne par le VII" Concile Oecumenique (Mansi 13, 68DE) et par S.Jean 
Damascene (op. cit., III, PG 94, 1408C). 

46 II s'agit d'un autre fragment apocryphe qui figure dans le florilege damasccne en tant 
qu'extrait de ln Macabeos de S.Jean Chrysostome (Ibidem, III, PG 94, 14088). 

47 L'idee se retrouve dans un fragment considere par Jean Damascene comme appartenant au 
Ex ennaratione in parabolam seminis, attribue a S. Jean Chrysostome (Ibidem, II, PG 94, I 3 I 3C). 

48 II s'agit du contexte dramatique pour la ville d'Antioche, suite a la decision de l'empereur 
Theodose le Grand de punir Ies habitants de la cite qui, tors de la revolte de 387, avaient detruit Ies 
statues imperiales. A cette occasion, S.Jean Chrysostome prononce ses 21 Homiliae XXI de statuis ad 
populum antiochenum habitae (voir la v• Homelie, PG 49, 73 et la xv• Homelie, PG 49, 154; voir 
aussi S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 1396CD, 1396D-1397A, 140 OBC). 

49 S. Jean Chrysostomtt, Jn proditionem Judae, I'e Homelie; PG 49, 379; voir aussi S. Jean 
Damascene, op. cit., II, PG 94, 1316A). L'idee se retrouve developpee dans un passage apocryphe, 
que S. Jean Damascene considere comme faisant partie du Ex ennaratione in Epistolam ad Hebraeos 
de S. Jean Chrysostome (op. cit., I, PG 94, 1269D-1272A, 1361D-1364A):'« L'Ancienne Loi est la 
figure d'une figure, tandis que la Nouvelle Loi est la figure des choses. » La meme idee apparaît chez 
S. Cyrille d' Alexandrie, Epistola ad Acacium Scythopoleos epsicopum, PG 77, 2 l 7C-220C (voir aussi 
Mansi 13, 12B-13A). 

so S. Jean Chrysostome, Homilia encomiastica in S. Meletium, PG 50, 516 (voir aussi S. Jean 
Damascene, op. cit., II, PG 94, 1313D-1316A; Mansi 13, 8CD; S. Theodore le Studite, op. cit„ II, 
PG 99, 3738). L'auteur rappelle la piete des Antiochiens, qui gardaient religieusement la memoire du 
nom de Saint Meletios d'Antioche et celle de son image, qu'ils figuraient sur Ies bagues, sur Ies 
coupes, sur Ies murs de leurs maisons etc. 
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meme que son equivalence a !'art de la parole
51

. II. fait eg~Ie.ment refer~.nce ~ une 
pratique courante a son epoque - comme de nos JOurs, d a11leurs - d mscnre le 
nom des donateurs sur Ie bord de l'icone52

, sur « l'icone en cire fondue » 
. ) ·53 ( encaust1que auss1 . 

Abordant Ies fondements de la veneration de la Sainte Croix, Severien de 
Gabala (ţ408) souligne Ia valeur typologique (prefigurative) des symboles 
veterotestamentaires (le serpent d'airain, Ies cherubins, la Tente du Temoignage, etc.), 
ainsi que Ie pouvoir divin dont ils etaient investis. Developpant le meme paradigme 
du portrait imperial, ii precise que la veneration s'adresse non a la matiere de 
I'image, mais, par son intennediaire, a la personne de l'empereur dont la forme est 
visible dans l'image faite de main d'homme54

. 

Quelques interessantes mentions, concemant Ies representations plastiques 
figuratives, se retrouvent dans un ouvrage a caractere apologetique appartenant a 
un ecrivain ecclesiastique du IVe siecle, Macaire de Magnezie55

. Reprenant a peu 
pres I'argumentation des Peres cappadociens au sujet de la relation image­
prototype, I'auteur souligne tant la radicale distinction ontologique qui existe entre 
Ies deux, que le role de l'image, de mediateur de la veneration accordee au 
prototype56

• Le fait que c'est la forme du corps humain qui constitue le modele des 

51 « Donne en tout exemple de bonnes reuvres, par le modele de ta vie, de sorte que tu sois 
toi-meme une icâne que l'on contemple. » (S. Jean Chrysostome, ln Epistolam primam ad Timotheum 
commentarius. chap. 8. PG 62, 565); «Les orateurs, Ies peintres, Ies sculpteurs des peuples [ ... ] 
admirent Ies vainqueurs » (Idem, Expositio in Psalmum lll, PG 55, 35) (voir aussi S. Jean Damascene, 
op. cit., III. PG 94, 1401 D). Dans un fragment non-identifie, attribue par Ies iconoclastes a S. Jean et 
inclus dans Ies florileges des Synodes d'Hieria (754) et de Constantinople (815), est affirmee la 
superiorite de la parole ecrite (« l'icâne de l'âme »)par rapport a l'icâne qui ne reproduirait que Ies 
corps des saints (Mansi 13, 300A). 

52 S. Jean Chrysostome, Fragmenta in beatum Job. PG 64, 5440 (voir aussi S. Jean Damascene, 
op. cit., III, PG 94, 1377A). 

53 
S. Jean Chrysostome, De Legislatore, PG 56, 407 (voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., II, 

PG 94, 13138, l 400CD; Mansi 13, 9A). Le fragment est attribue par la tradition manuscrite a S.Jean 
Chrysostome, mais certains chercheurs l'attribuent a Severien de Gabala (cf. J. Zellinger, Studien zu 
Severian von Gabala, Milnster, 1926, p. 60--64 ). 

54 
Les fragments se trouvent dans un sennon de Severien a Eii; 'ta tyKaivlCl 'tou l:co'tf1poi;. 

cite par S.Jean Damascene (op. cit., I, III, PG 94, 12768-1277A (1364AC), 1408C-1409A) et publie 
par Migne sous un autre titre (Oratio de Serpente, quem Moyses in cruce suspendit in deserto, deque 
divina Trinitate, PG 56, 499-516 ). 

55 
Probablement eveque de Magnesie, en Asie Mineure, aux IV0-V0 siecles et adversaire de 

S. Jean Chrysostome au Synode du Chene (403), Macaire est l'auteur d'un ouvrage apologetique 
intitule 'AnoKplnKoc; ij MovoyEvitc; npoc; "E/.../...flvac;, en 5 livres, sous la fonne d'un dialogue entre 
l'auteur et un philosophe neo-platonicien (Porphyre ou Hierocles), ou sont presentees Ies objections 
d~s pai"ens .a 1 'adresse du chistianisme et Ies contre-arguments de I 'auteur. II semble que cet ecrit ait 
d1sparu avimt le ix• siecle, quand ii est combattu par S.Nicephore le Confesseur, car ii avait constitue 
la source d'arguments invoques par Ies iconoclastes (De Magnete, Pitra, Spicilegium So/esmense, voi. I, 
p. 302-335). Seulement le livre III s'est conserve integralement, des autres ii n 'en restent que des 
fragments. 

. 
56 

« Lorsque quelqu'un peint l'image d'un ami, ii ne considere, certes, pas que J'ami s'y trouve 
lu1-meme [.„] mais ii rend honneur a son ami au moyen de J'image » (Macaire de Magnezie, The 
Apocriticus, livre IV, chap. XXI, p. 146). · 
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representations sculpturales se fonde, a son avis, sur un argument d'ordre 
anthropologique: l'homme «est considere le plus merveilleux des etres vivants et 
image de Dieu » 57

• En ce qui concerne la figuration des etres incorporels, au 
moyen de la peinture ou de la sculpture, cela ne correspond pas a la realite 
spirituelle des anges et n'implique pas la circonscription de leur nature

58
• 

b. Occident. Si, a la veille de la grande persecution de Diocletien (300-303), 
le Concile local d'Elvire (Espagne) affirmait, par son canon 36, la reserve, de 
principe ou determinee par Ies circonstances, a l'egard de l'art ecclesial

59
, vers la 

fin du IVe siecle on rencontre en Occident deux temoignages patristiques sur Ies 
saintes images. Ainsi, Saint Ambroise de Milan (ţ 397) souligne l'unite du culte 
voue a l'ic6ne du Christ Sauveur et de la Sainte Croix, fondee sur le fait que c'est 
au Christ Lui-meme que ce culte s'adresse60

. Dans son ecrit intitule Peristephanon 
(Des couronnes des martyrs), Prudence (ţ 41 OÎ mentionne Ies ic6nes des saints 
martyrs qui decoraient Ies murs des martyrions6 

. II exprime sa confiance dans la 
valeur educative de la peinture et affirme l'equivalence entre la parole ecrite et Ies 
representations iconographiques62

. 

2. Le V siecle. a. Orient. Saint Nil le Sinaite (t 430) souligne le role 
educatif (pedagogique) et anamnetique d'une peinture dans une epître adressee a 
l'eparque Olympiodore, qui l'avait consulte au sujet du programme iconographique 
pour une eglise fondee par lui. Les saintes images constituent, selon l'auteur, un 
moyen de catechiser Ies fideles, notamment Ies ignorants, en leur presentant Ies 
vertus des saints et en Ies exhortant de suivre leur exemple. Rejetant l'intention du 

57 Ibidem, p. 146. 
58 Ibidem, livre IV, chap. XXVII, p. 148. 
59 « Placuit, picturas in ecclesia esse non debere; ne quod colitur; & adoratur, in parietibus 

depingatur. » (Mansi II, 11 D). Le texte de ce canon, qui interdit la presence des representations 
iconographiques dans l'espace ecclesial, a subi au long du temps nombreuses interpretations, qui vont 
en deux principales directions: une considerant qu'a la base de ce canon s'etait trouvee une decision 
de conjoncture, determinee par l'imminente persecution de Diocletien, et une autre qui voit en lui la 
refutation categorique des ic6nes par l 'Eglise primitive. Pour une analyse plus detaillee des 
circonstances de la reunion de ce concile et de ses canons, voir: G. Bareille, Elvire (Concile d'), DTC 
t. IV, 2, col. 2378-2397; C.J. Hefele & H. Leclercq, Histoire des conciles, tome I"', I, livre I, chap. 
III, 13: «Le concile d' Elvire », Paris, 1907, p. 212-240; H. Leclercq, Elvire (Concile d'), DACL, 
voi. IV, 2, Paris, 1921, col. 2687-2694. 

60 S. Arnbroise de Milan, De incarnatione Dominicae Sacramento, PL 16, 873B (voir aussi S. 
Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, l405B). C'est un argument d'ordre christologique, selon lequel 
!'unite du culte se fonde sur !'unite de l'hypostase du Christ. S. Jean Damascene attribue toujours a S. 
Ambroise un texte apocryphe, Ex epistola ad universam Italiam, ou ii est question de l'apparition de 
I' Apâtre Saint Paul sous Ies traits que reproduisent Ies ic6nes (S. Jean Damascene, op. cit., II, PG 94, l 3 l 6B ). 

61 Prudence, Liber Peristephanon: Hymnus IX PL 60, 434A (l'auteur affirme que la scene se 
peignait sous ses yeux, en lui produisant une forte impression) et Hymnus XI, PL 60, 544A (l'icone 
etait placee au-dessus du tombeau du martyr et figurait de maniere tres realiste le sang coulant de ses 
plaies). 

62 
« L'icâne reproduit l'histoire de la verite transmise par Ies livres, en nous revelant la foi des 

premiers siecles » (Idem, Hymnus IX, PL 60, 435A). 
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prefet d'orner Ies murs de l'eglise avec des scenes profanes, dans une demarche 
purement decorative, Saint Nil recommande la representation de la Sainte Croix 
dans !'abside du sanctuaire sur le mur Est, et des scenes appartenant aux cycles de 

, L63 
l'Ancien et du Nouveau Testament sur Ies murs lateraux de la ne1 . 

De riches temoignages concernant la place que Ies saintes images occupent 
dans la vie du chretien peuvent etre recueillis de deux homelies appartenant â 
Asterius d' Amasee (t cca. 431 ). Dans une Home/ie a la pericope de / 'evangile 

6~ ·1 d I .. se/an Saint Luc: le riche et Lazare , 1 con amne comme un uxe exagere 
l'habitude des chretiens aises de faire broder sur leurs vetements des scenes 
profanes ou religieuses (neotestamentaires). Asterius consacre ensuite toute une 
homelie a la description d'une peinture situee dans !'un des portiques de l'eglise de 
la Sainte Martyre Euphymie, a Chalcedoine65

. 

Utilisant un langage et une argumentation qui evoquent ceux de Saint 
Athanase le Grand, Saint Cyrille d'Alexandrie (t 444) definit la relation entre 
l'image artijicielle et le prototype represente dans Ies memes termes de 
ressemblance. Tous Ies traits du prototype se distinguent dans l'image, y sont 
figures. Entre Ies deux, ii y a une identite formelle: ils sont un par« la ressemblance et 
la similitude tres exacte» de l'original, se contiennent reciproquement « quant â la 
figure de la forme» du modele. Par sa nature, l'image remplit un role anamnetique 
et mediateur, evoquant dans l'esprit de celui qui la contemple le modele represente 
et facilitant leur contact66

. 

Des vetements ornes de scenes neotestamentaires ii est ~uestion aussi chez 
Theodoret de Cyr (t 458), dans son a:vrage De la Providence 7

. Et c'est toujours 
lui qui decrit la grande veneration accordee â Saint Symeon le Stylite, dont Ies 
icones avaient â Rome une fonction protectrice68

. Dans une exegese â Ezechiel, 4, 

63 S. Nil le Sinane. Epistola LXI. PG 79. 577-580 (voir aussi Mansi 13. 36ADJ. C'est toujours 
lui qui relate un miracle accompli par le Saint Martyr Platon. qui a pu etre reconnu grâce a sa 
ressemblance a l'image pcinte dans l'icone (S. Nil le Sina"ite. Epistola LXII, PG 79, 580-581; voir 
aussi Mansi 13, 32C-34B). 

64 
Asterius d'Amasce. Homilia de divite el La=aro, PG 40, 165. L'auteur mentionne certaines 

scenes. comme la noce de Can&, le miracle de la multiplication des pains, la guerison du paralytique, 
de l'aveugle. de l'hemorroi·sse. la rcsurrection de Lazare, la femme pecheresse lavant Ies pieds du 
Seigneur. 

65 
Idem, ln laudem S. Euphemiae. PG 40, 333-337. La scene respective, realisee de maniere 

naturaliste, sur un tissu place pres du tombeau de la sainte. presentait quatre moments du martyre de 
la sainte: le jugement, le supplice, l'emprisonnement et la mort. 

66 
S. Cyrille d'Alexandrie, Thesaurus de sancta e.t consubstantiali Trinitate, PG 75, 184D--185A; 

voir aussi S. Theodore te•studite, op. cit .. li, PG 99, 364AB. La ressemblance entre l'image et son 
modele est soulignee dans d'autres ecrits aussi de S.Cyrille, tels: Glaphyrorum in Genesim, livre li, 
PG 69, I 04C; De rec ta fide ad Theodosium. PG 76, I 153D (voir aussi S. Jean Damascene, op. cil., 
III, PG 94, I 368C). Au sujet de la question du commencement du culte des saintes images et du role 
de S.Cyrille, voir l'etude de S. Gero, Cyril of Alexandria, lmage worship and the Vita of Rabban 
Hormi=d, OCh 62 ( 1978), n° 2, p. 77-97. 

67 
Theodoret de Cyr, De providentia, PG 83, 617D--620A. 

68 
Idem, Re/igiosa historia, PG 82, 1473A (voir aussi S.Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 

13658, 13978; Mansi 13, 738). 
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1-2, Theodoret parle de l'utilisation du dessin (du croquis) dans l'oeuvre 
prophetique, de la force de persuasion et de la valeur prefigurative de celui-ci"

9
• 

A un auteur mystique, Diadoque de Photicee (ţ 468), appartient un tres beau 
parallelisme entre l'elaboration de l'icone artificielle et la renaissance de l'homme 
par le bain du Bapteme. S'averant, comme Gregoire de Nysse, tres familiarise avec 
Ies procedes d'execution d'une icone,' ii recourt a une serie de comparaisons 
significatives. Ainsi, la grâce divine est !'artiste qui, dans son atelier (l'Eglise), 
dessine d'abord la figure de l'homme (restaure l 'image imprimee a la creation), 
puis reproduit Ies traits du portrait en superposant Ies differentes nuances (realise la 
ressemblance par l'ensemble des vertus). Tout comme Ies accents de couleur 
mettent en evidence Ies plus subtiles expressions du portrait (par exemple, le 
sourire), de meme, si on ajoute la lumiere de l'amour a ceux « peints selon la 
ressemblance divine», ii en ressort alors toute la beaute de la ressemblance70

• 

Pseudo-Denys I' Areopagite (fin du ye siecle) definit la relation image­
archetype a l'aide de la terminologie neo-platonicienne, mais ayant a la base Ies 
premisses de la Revelation chretienne. Developpee dans un sens cataphatique, son 
argumentation se fonde sur !'idee de la revelation (la figuration) de l'intelligible 
par le sensible (de l'invisible par le visible)71

, exprimee symboliquement par 
!'exemple du sceau qui s'imprime de differentes manieres sur Ies differents 
supports de matiere. La relation de l'image avec !'original est ainsi corn;:ue en 
termes de « participation », directement proportionnelle aux qualites de la matiere 
ou se pose l'empreinte72

• Cependant, cette « participation » ne represente pas une 
identite entre image et archetype, mais seulement la realisation d'une ressemblance 
parfaite, qui implique neanmoins la distinction d'essence73

• Essayant ensuite de 
definir l'image dans le sens apophatique, Pseudo-Denys invoque !'art du sculpteur 
qui devoile peu a peu Ies traits du modele, en ecartant Ies surplus de la masse brute 
de pierre74

• En meme temps, ii contribue de maniere importante a preciser Ies 

69 Idem, Expositione in Ezechielem, dans A. Mai, Nova Patrum Bibliotheca, VII, 2, Rome, 
1854, p. 95; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, I 3808C. 

70 Diadoque de Photicee, Capita centum de perfectione spirituali, 89, PG 65, 1203AD. 
71 « Les visibles sont images des invisibles » (Pseudo-Denys I' Areopagite, Epistola X. PG 3, 

l 117A; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 1360A). L'idee, de certe descendance 
platonicienne, est clairement affirmee dans d'autres ecrits aussi du corpus areopagitique: Idem, De 
ecc/esiastica hierarchia, l, 2, PG 3, 373AB (voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., I, PG 94, 
1260D-1261A, 13608); Idem, De divinis nominibus, l, 4, PG 3, 5928 (voir aussi S.Jean Damascene, 
op. cit., I, PG 94, 1260BC). Cette idee est associee a celle de mise en valeur de la matiere qui « fait 
essentiellement partie du monde, de sa beaute et de son image »(Ibidem, IV, 28; PG 3, 729A). 

72 
« Ies nombreuses empreintes d'un sceau participent au sceau original et dans chacune de ces 

empreintes le sceau est entier [„.] Ies differences de ceux qui participent rendent dissemblables Ies 
empreintes de !'original unique et entier et le meme » (Ibidem, De divinis nominibus, II, 5, 6, PG 3, 
644AB~. 

3 « [„.] le peintre regardant constarnment la forme du modele [.„] reproduira celui qui y est 
peint tel qu'il est: un double de !'original, et montrera le reel dans sa ressemblance et le modele dans 
l'image et chacun en chacun, en dehors de la difference d'essence » (Idem, De ecc/esiastica 
hierarchia, IV, 3,1, PG 3, 476C). 

74 Idem, De mystica theo/ogia, II, PG 3, 1025AC. 
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fondements de la representation iconographique des saints anges
75

. L'attribution de 
« visages a ceux sans visage et de formes a ceux sans forme » comporte une 
fonction analogique et anagogique, qui tient compte des limites de la connaissance 
humaine, differente de la connaissance purement intellectuelle des anges. En meme 
temps, Pseudo-Denys souligne le râle anagogique (illuminateur) de la hierarchie 
angelique, dont la source reside en la nature icânique des anges, ou le Prototype 
divin Se reflete comme dans« des miroirs transparents et sans tâche » 

76
• 

b. Occident. Dans son commentaire exegetique au prophete Jonas, le 
Bienheureux Jerome (t 420) fait reference aux coupes a boire (saucomariae), 
utilisees en Palestine, qui etaient confectionnees en cucurbite (courge) et avaient 
gravees Ies images des Saints Apâtres (probablement Pierre et Paul) 

77
. 

Evodius, eveque d'Uzalis (t 424) mentionne un recit anonyme relatant 
l'apparition miraculeuse sur un tissu (velum) d'une peinture representant un 
miracle accompli par Ies saintes reliques du Saint Archidiacre et Protomartyr 
Etienne, conservees dans la cite d' Uzalis78

. 

A une representation murale des Saints Apâtres Pierre et Paul se refere le 
Bienheureux Augustin (t 430)79 aussi, ainsi qu'a d'autres images iconographiques: 
une icâne representant le Saint Archidiacre et Protomartyr Etienne80

, une icâne du 
Sauveur, veneree par une Carpocratienne, Marcellina, avec celle de I' Apâtre Saint 
Paul et avec Ies portraits d'Homere et de Pythagoras81

, une icâne figurant le 
sacrifice d'Isaac82

• Bien qu'il ne se montre pas favorable au culte des images, 
Augustin affirme qu'il est au courant de l'existence de nombreux « adorateurs des 
sepulcres et des images » (sepulcrorum et picturarum adoratores) 83

. Et dans son 
reuvre, on peut identifier quelques precisions portant sur la nature et Ies fonctions 
de l'icâne artificie/le. li parte, ainsi, du râle et de la valeur des symboles sacres, en 
tant que signes visibles des realites spirituelles, qui guident l'esprit du fidele vers la 
decouverte et la comprehension de ·ces realites84

• Et dans un fragment a caractere 
profondement philosophique, ii definit le rapport entre image, ressemblance et 

75 Idem, De caelesti hierarchia, II, 2, PG 3, 1378-1408; Idem, De ecclesiastica hierarchia, I, 
2, PG 3, 372C-373B). 

76 «la beaute divine se fait empreinte par Lui dans ses participants [„.) comme dans des 
miroirs transparents et sans tâche (Sg. 7, 26; II Cor. 3, 18) [„.) qu'ils partagent a leur tour aux 
suivants, selon Ies regles divines »(Idem, De caelesti hierarchia, III, 2, PG 3, 165AC). 

77 
Le Bienheureux Jerome. Commentarium in Jonam prophetam, chap. IV, vers. 6, PL 25, 

I 148A. 
78 

Evodius, eveque d'Uzalis, Des miraculis S. Stephani, III, PL 41, 850-853; voir aussi 
Kitzinger, op. cit„ p. 92, n. 25. 

79 
Le Bienheureux Augustin, De consensu Evangelistarum, PL 34, 1049. 

80 
Idem, Sermone de Sanctis. Sermo CCCXV/: ln solemnitate Stephani martyris PL 38 1434 

81 ' ' 
Idem, De haeresibus, PL 42, 27. 

82 
Idem, Contra Faustum manichaeum, chap. XXII, PL 42, 446 . 

83 
Idem, De moribus ecclesiae catholicae el de moribus manichaeorum, I, chap. 34, 75, PL 32, 

1341-1342. . 
84 

Idem, Epistola LV. XI, 21, PL 33, 213-214. 
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identite. La ressemblance est la premisse fondamentale de toute image artijiciel/e 
et, pour illustrer cette idee, Augustin fait appel lui aussi a l'exemple du miroir, deja 
rencontre chez S.Gregoire de Nysse. Le miroir contient tant l'image de celui qui 
s'y reflete que sa ressemblance, mais non l'identite, car l'image et le modele ne 
sont pas consubstantiels. Le seul qui reunisse en soi tous ces trois elements - image~ 
ressemblance, identite - est le Fils de Dieu, l'Image consubstantielle et eternelle du 
P ' 85 ere . 

Saint Paulin de Nole (t 431) recommande Ies representations iconographiques 
pour la decoration des lieux de culte, en vertu de la force de persuasion de la 
peinture et de son role educatit86

• Renomme fondateur d'eglises, ii decrit plusieurs 
saints lieux a riche decoration picturale. II se refere a deux eglises consacrees a 
Saint Felix, l'une ancienne, avec des peintures dans Ies portiques et sur Ies 
plafonds87

, et une autre, restauree par lui, avec une riche decoration - marbre, 
candelabres, colonnes et peintures, plus precisement figures des saints martyrs et 
scenes de I' Ancien et du Nouveau Testament (sur Ies murs lateraux de la 
basilique)88

• Dans le baptistere du monastere fonde par son ami, Sulpice Severe, a 
Primuliacum (Sud de la Gaule), S.Paulin, alors encore en vie, est represente aux 
cotes de S.Martin de Tours89

. 

3. Le vr siecle. a. Orient. Le premier texte patristique connu qui s'occupe 
exclusivement de la question de la veneration des saintes images se trouve dans un 
ecrit redige par Hypatios d'Ephese (t 537-552), en reponse aux questions d'un de 
ses suffragans, Julien d' Adramytion90

. Celui-ci, partant d'une subtile distinction 
entre la peinture et la sculpture et invoquant le deuxieme commandement, rejetait 
la presence des representations sculpturales (en bois ou en pierre) dans Ies lieux de 
culte, a l'exception des portes de l'eglise, perrnettant en meme temps l'existence, 

85 Idem, De diversis quaestionibus LXXXIII, chap. 74, PL 40, 85-86. 
86 S. Paulin de Nole, Poema XXVII, IX, PL 61, 66 IBD. II mentionne le fait que Ies icones 

portent des inscriptions avec Ies noms des saints et considere que ce fait tient de la fonction educative 
de l'icone (instruction des gens simples). 

87 Ibidem, PL 61, 660A. 
88 Idem, Poema XXVIII, X„ PL 61, 663BC. 
89 Idem, Epistola XXXII, 2-3, .10, PL 61, 33 IA-332A, 336A. A retenir aussi la description de 

la basilique de Fundi (Ibidem, PL 61, 338C-339A). 
9° Cet ouvrage, intitule Lvµµuaa s11rr7µam, et forme de deux livres s'est conserve de 

maniere fragmentaire. II peut avoir le caractere d'un miscellaneum theologique, etant semblable a 
l'ecrit de Pseudo-Athanase, Quaestiones ad Antiochum ou aux Questions et reponses de S.Athanase le 
Sinaite. Le fragment invoque ici, concernant la decoration des lieux de culte, se trouve au chapitre V du 
premier livre. II fut edite d'apres un manuscrit datant de1276 (Parisinus gr. 1115, foi. 254v-255v) par 
Fr. Diekamp, Analecta Patristica. Texte und abhandlungen zur griechischen patristik, cap. VII: 
« Hypatius von Ephesus »,OCA 117 (1938), p. 109-126 (introd.) et 127-129 (texte grec). Voir aussi 
Jean Gouillard, Hypatios d'Ephese ou du Pseudo- Detiys a Theodore Studite, REB 19 (1961), p. 63-75); 
P.J. Alexander, Hypatius of Ephesus. A Note an lmage Worship in the sixth Century, în HThR 45 
( 1952), p. 177-184 (version anglaise et commentaire du fragment); E. Kitzinger, op. cit„ p. 94-95, 
131-132 (n. 211), 135, 138. 

https://biblioteca-digitala.ro



142 Ştefan Ionescu Berechet 16 

dans l'ambiance ecclesiale, des images peintes ou brodees. Estimant que la 
distinction introduite par son suffragan n' a pas de fondement, Hypatios affinne que 
Ies saintes images ne contreviennent nullement â l'enseignement scripturaire, 
puisqu'elles reproduisent des evenements de l'histoire du salut et Ies exploits des 
saints. II invoque Ies fonctions educative et anagogique de l'iconographie, mais Ies 
rapporte exclusivement â ceux qui ne sont pas inities dans Ies mysteres divins et 
qui, au moyen de la beaute sensible (des saintes images, des omements de l'eglise) 
sont eleves jusqu'aux beautes intelligibles91

• En meme temps, Hypatios affinne la 
superiorite du texte sacre (scripturaire ou hagiographique) par rapport aux 
representations iconographiques peintes ou sculptees, qu'il semble accepter plutot 

I d 92 
par condescendence pour es gens u commun . 

Saint Symeon Stylite le Jeune (t 596) rejette l'accusation d'idolatrie 
formulee contre Ies chretiens par Ies Juifs ou par certains heretiques, â cause du 
culte voue par ceux-ci aux saintes images. A l'appui de cette pratique, ii souligne 
que la veneration ne s'adresse pas â la matiere (aux « couleurs »), mais qu'elle se 
fonde sur le role anamnetique des images et sur l'existence reelle des prototypes 
representes (le Christ et Ies saints) 93

• 

L'idee que la veneration ne se rapporte pas â la matiere de l'icone, mais â son 
prototype se retrouve egalement chez Anastase d' Antioche (t 599)94. Reprenant le 
classique paradigme du portrait imperial, ii montre que celui-ci est venere en 
l'absence de l'empereur, mais que cette veneration devient superflue lorsque la 
personne de l'empereur est presente. Neanmoins, l'image reste digne de 
veneration, verite demontree par le recours â la relation type-antitype qui illustre le 
rapport entre I' Ancien et le Nouveau Testament. La Loi, « ombre de la grâce », 
demeure digne de veneration meme apres la revelation de la verite parfaite par le 
Christ. 

Dans I' Histoire ecclesiastique d'Evagre le Scolastique (t 600) apparaît une 
premiere mention de l'icone du Sauveur «non faite de main d'homme » 
(acheiropoi-ete), de la ville d'Edesse. Decrivant le siege de cette cite, en 544, par 
Ies Perses conduits par le roi Chosroes I, Evagre considere que la ville fut sauvee 
grâce â I' intervention miraculeuse de Dieu, par I' intennediaire de cette acheiropoiete95

. 

91 
Dans l'argumentation de Hypatios est evidente l'influence des ecrits de Pseudo-Denys, au 

moins au niveau des termes. Entre le corpus areopagitique et le fragment en question peuvent etre 
etablis quelques parallelismes significatifs et ii est probable que le compilateur du manuscrit n 'ait pas 
groupe par hazard des extraits des deux categories d'ecrits (voir J. Gouillard, op. cit„ p. 75). 

92 
S. Theodore le Studite rejette la conception des saintes images presentee dans ce fragment, 

dans Epistola II, 171, PG 99, 153 7 AD. 
93 

S. Symeon Stylite le Jeune, De ss. imaginibus, PG 86, II, 3220AB (voir aussi S. Jean 
Damascene, op. cit„ III, PG 94, I 409C-J 4 I 2A). 

94 
Anastase d'Antioche, Ad Symeon, episcopum Bostrae, sermo de Sabbato, PG 89, 1405AC 

(voir aussi S.Jean Damascene, op. cit„ II, III, PG 94, 1316CD, 1412BC; Mansi 13, 56E-57A). 
L'homelie, ayant appartenu au patriarche Anastase I d'Antioche (559-599) est d'une authenticite 
douteuse. 

95 
Evagre le Scolastique, Historia ecc/esiastica, Livre IV, chap. XXVII (voir aussi Mansi 13, 

189E-192C). L'icâne d'Edesse est mentionnee aussi par l'historien byzantin Theophylacte Simocatta 
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Un autre chroniqueur byzantin, auteur d'une Histoire ecclesiastique perdue, 
Theodore le Lecteur (Vie siecle) parle de l'existence d'icânes des saints Flavien 
(+449) et Anatole (+ 458), patriarches de Constantinople96

, et decrit quelques 
miracles accomplis par Ies saintes images97

. 

b. Occident. Antoine de Piacenza, pelerin aux Lieux Saints vers 570, 
mentionne l'impression miraculeuse de la forme des doigts et des paumes du Christ 
sur la Colonne de la Flagellation, conservee dans la basilique du Mont Sion

9
", et 

celle de ses pieds sur la pierre du Pretoire de Pilate, ou li s'est tenu pendant 
l'interrogatoire, trouvee dans la basilique de Sainte Sophie"". C'est toujours lui qui 
mentionne la veneration d'une icâne acheiropoi'ete (pallium lineum) du Christ, a 
Memphis (Egypte). 100

• 

Gregoire de Tours (t 594) consigne dans ses ecrits l'existence des 
mosa'iques parietales101 ou des icânes sur bois des « Apâtres et des autres saints », 
dans Ies eglises de la Gaule, au vie siecle102

. li parle de la decoration d'une 
basilique consacree au saint Martyr Anatole103 et decrit meme le procede de 

(voir infra, n. 133) dans le contexte de la guerre contre Ies Perses menee par l'empereur Maurice 
(586) et plus tard par l'empereur Heraklios(622). Elle sera transferee a Constantinople en 944, au 
temps du regne de Constantin VII le Porphyrogenete, evenement celebre par l'Eglise Orthodoxe le 16 
aotît. A cote de l'ic6ne d'Edesse, sont consignees encore deux ic6nes acheiropoietes du Christ, l'une 
veneree a Memphis (Egypte) et mentionnee en 570 par le pelerin occidental Antoine de Piacenza 
(ltinerarium, 44, PL 72, 914B) et l'autre provenant de Kamuliana (Cappadoce), evoquee dans un 
discours apocryphe attribue a S.Gregoire de Nysse (voir Kitzinger, op. cit„ p. 97-98, 143-144), dont 
la copie, conservee en Cesaree (Cappadoce) fut portee en procession par Ies pretres a travers l'Asie 
Mineure, entre 554-560, comme figurant la Parousie (episode relate dans une compilation syriaque 
anonyme de 569, voir ibidem, p. 99-100) et puis transportee en 574, a Constantinople (cf. Cedrenus, 
Compendium Historicum, I, ed. Bonn, 1838, p. 685). Voir plus en detail A. Grabar, Iconoclasmul 
bizantin. Dosarul arheologic, trad. roum., preface et notes par D. Barbu, Bucureşti, 1991, p. 45-81; 
E. Kitzinger, op. cit„ p. 97-99, 124-125, 143-144. 

96 Theodore le Lecteur, Historia ecclesiastica (extraits), PG 86, 220BC (voir S.Jean 
Damascene, op. cit., III, PG 94, 1400AB). 

97 li s'agit de deux miracles ou le pouvoir divin a puni l'inconvenance et l'impiete de quelques 
Ariens (PG 86, 221 B-225A; voir aussi S.Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, I 388D-l 393A) ct un 
autre ou un peintre sans piete a l'egard de l'ic6ne du Sauveur est puni lui aussi de maniere 
miraculeuse (PG 86, 220CD-221A; voir aussi S.Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 1413A). 

98 Antoine de Piacenza. ltinerarium, 22, PL 72, 907 A. Environ 40 annees auparavant, le pelerin 
Theodose pretendait que sur la Colonne s'etait imprimee l'image meme du Christ (voir Kitzinger, op. cit„ 
p. 105). 

99 Ibidem, 23, PL 72. Les deux empreintes miraculeuses possedent, selon l'auteur, un pouvoir 
de thaumaturge, guerissant ceux qui s'en approchent. 

100 Ibidem, 44, PL 72, 914B; voir aussi Kitzinger, op. cit„ p. 97. 
101 Gregoire de Tours, Historiae Ecclesiastica Francorum, livre li, chap. XVI, PL 71, 2 l 4B-2 l 5A. 
102 Idem, Vita Patrum, XII, 2, PL 71, 10638. L'existence des ic6nes sur bois est attestee pour 

le meme siecle en Angleterre. Ainsi, Bede leVenerable (ţ 735) mentionne dans son Historia 
ecclesiastica gentis anglorum, livre I°', chap. 25, PL 95, 55CD, le fait que S. Augustin de Cantorbery 
et ses compagnons, apres avoir debarque en Angleterre en 597, sont venus au roi Ethelbert de Kent, 
«portant une croix d'argent au lieu d'etendard et l'ic6ne de notre Seigneur et Sauveur peinte sur bois ». 

103 Gregoire de Tours, De gloria beatorum martyrum, chap. LXV, PL 71, 764A. 
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F d104 S G . . I . ~ d peinture d'une basilique de Clermont- erran . . regotre m-meme pren 
l'initiative de restauration de la cathedrale de S. Martin de Tours et de ses fresques 
qui figurent le cycle des miracles accomplis par ce saint

105
• 

C'est â Saint Gregoire le Grand (t 604) que l'on doit la fameuse expression 
"biblia pauperum », destinee â souligner la fonction educative des saintes images. 
Louant le zele de son suffragan, Serenius de Marseille, d'interdire Ies abus commis 
dans le culte des images dans son diocese, le pape Gregoire repousse l'idee 
d'ecarter Ies icones de l'espace ecclesial, soulignant la distinction entre l'acte de 
veneration et le role pedagogique des saintes images106

. Selon S.Gregoire, ce role 
est la principale fonction qui revient â l'icone dans la vie ecclesiale. C'est "la 
lecture des analphabetes » au moyen de laquelle on peut initier ceux-ci dans 
l'enseignement chretien 107

. A l'arriere-plan de la pensee de S.Gregoire transparaît 
aussi l'idee d'une equivalence entre l'icone (peinte) et la parole (ecrite)108

, 

decoulant du role anamnetique des saintes images. Grâce â l'icone du Christ, nous 
nous rappelons Son amour rour nous et nous sommes affermis dans notre amour et 
notre adoration pour Lui 10 

. Afin de conferer plus de poids â ses allegations, S. 
Gregoire fait appel â !'argument de la Tradition: Ies saintes images ont toujours 
beneficie de consideration au sein de l'Eglise110

• II evoque Ies icones du Christ et 
de Sa Mere, deposees dans une synagogue de la ville de Caralis (Cagliari), par un 
Juif converti au christianisme 111

, ou bien certaines icones du Sauveur, de Sa Tres 
Sainte Mere et des Saints Apotres Pierre et Paul, qu'il avait donnees â l'eveque 
Secundus112

. 

4. Le VIr siecle. Un temoignage du culte de la Sainte Croix et des saintes 
images au carrefour des Vie et VUC siecles nous vient du presbytre et polemiste 

104 
Idem. Historiae Ecclesiastica Francorum, livre II, chap. XVII, PL 71, 215AB. II s'agit, 

dans ce fragment d'une fondation de l'epouse de l'eveque Namatius de Clennont, vouee au Saint 
Archidiacre Etienne; â retenir la mention qu'en tant que commanditaire de la peinture, elle etablit le 
programme iconographique avec Ies peintres executants, a partir d'un livre « qui racontait des faits 
d'autrefois » (probablement la Sainte Ecriture ou Ies Vies des Saints). 

105 
Ibidem, livre X, chap. XXXI, 19, PL 71, 571A. Les fresques recemment restaurees faisaient 

l'objet de l'admiration des serviteurs d'un certain Eberluf (Ibidem, livre VII, chap. XXII, PL 71, 
428CD). Le temoignage de S.Gregoire est confinne par celui de son biographe, l'abbe Odo (879--942), qui 
mentionne que·les scenes etaient inspirees de la vie de S.Martin (Vita Gregarii Turonensis, 12, PL 71, 
121 O) et de la vie de Venantius Fortunatus, eveque de Poitiers (ţ 600), qui avait cerit 7 epigrammes 
decrivant Ies scenes du cycle des miracles de S. Martin (Carmina, X, chap. VI, PL 88, 330C-331C). 

106 
S. Gregoire le Grand. Liber XI, Epistola XIII PL 77 I 128B. 

107 . ' ' 
Ibidem, PL 77, 11288; Idem, Liber IX, Epistola CV, PL 77, 1027CD. 

108 
«Ce que l'ecriture represente pour un lecteur, l'icone represente pour ('ignorant [.„] une 

icone remplace la lecture » (Idem, Liber XI. Epistola XI/I. PL 77, 1128B). 
109 

Idem, Liber IX, Epistola LI/, PL 77, 991A. 
110 

Idem, Liber XI, Epistola XIII, PL 77, 1128BC. 
111 

Idem, Liber IX-a, Epistola VI, PL 77, 944. Elles ont ete deposees avec la Sainte Croix et le 
vetement blanc du neophyte, dans la !lynagogue abusivement occupee, par Pierre, un Juif converti, 
accompagne de quelques personnes. 

112 
Idem, Epistola LI/, PL 77, 991B. 
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Jerome de Jerusalem. A l'appui de ce culte, l'auteur invoque la coutume existante 
dans toutes Ies pratiques religieuses, celle de venerer Ies objets sacres 
confectionnes par l 'h~mme, de meme que la veneration des objets sacres de 
l'ambiance cultuelle de l' Ancien Testament: l' Arche de l' Alliance avec Ies Tables 
de la Loi et Ies Cherubins en or. II souligne le fait que la veneration de la Croix 
n'est pas adoration, car elle s'adresse au prototypew. 

Dans un traite apologetique dirige contre Ies manifestations iconoclastes des 
pavliciens d' Armenie, au debut du Vlr siecle, Vrt'anes K'ert'ogh ("l'Erudit ») 114 

rejette Ies differentes objections formulees par ceux-ci 115
• II defend le culte des 

images par des arguments scripturaires116
, patristiques117 et quelques-uns derives de 

la tradition de l'Eglise armenienne118
• Les icones se fondent sur l'Incarnation du 

Seigneur119
, ont une fonction anamnetique (evoquant le Christ et Ies Saints 

Apotres) et representent une modalite d'adorer Dieu. L'adoration ne s'adresse pas a 
113 Le fragment, provenant probablement d'une apologie contre Ies Juifs, perdue, est cite par S. 

Jean Damascene (op. cit., III, PG 94, 1409BC). 
114 Moine cultive qui joua un role important dans l 'histoire ecclesiastique de I' Armenie â. la fin 

du Vie siecle et le debut du VII•. II fut, pendant trois annees, entre 604-607, patriarche locum tenens 
jusqu'â l'election du catholicoss Abraham. Voir â ce sens Sirarpie Der Nersessian, Une Apologie des 
lmages du septieme siecle, dans Byz XVII ( 1944/45), p. 58-87 et Idem, lmage Worship in Armenia 
and its Opponents, dans AQ I (1946), p. 67-81. Le texte de !'apologie, publie sous divers titres â 
partir de 1852, fut traduit en roumain par Archim.Zareh Baronian, dans son etude O importantă 
menţiune despre cultul sfintelor icoane, ST XXIII (1971), n°' 9-10, p. 672--678. 

115 Les principales objections iconoclastes et Ies reponses orthodoxes sont Ies suiyantes: le 
culte des saintes images est idolâtrie (ce qui compte ce sont Ies prototypes veneres par leur 
intermediai re, le Christ et Ses Apotres), Ies images sont inanimees ( comparaison a I' Arche de 
I' Alliance ou le bois de la Croix), elles sont la creation des mains humaines (parallele avec Ies 
eglises), la matiere dont elles sont confectionnees est impure (analogie a la matiere des livres des 
Saints Evangiles). Le mouvement iconoclaste d' Armenie, actif, probablement, entre 591--682/683, 
ayant a sa tete Ies moines Esaie, Taddeus et Gregoire, s'est remarque par le rejet du culte tant des 
saintes images que de la Sainte Croix (cf. S. Der Nersessian, Une Apologie, p. 71-72). 

116 De l'Ancien Testament sont invoquees Ies representations symboliques (cherubins sculptes 
et brodes) dans la Tente de Moise (Ex. XXV, 18-22; XXVI, I, 31; XXXVI, 8, 35; He. IX, 5) ou au 
Temple de Salomon (III Rois VI, 23-35) et la vision du temple eue par Ezechiel (Ez. XL, 2-8; XLI, 
18-20). Du Nouveau Testament on cite la decouverte par S.Paul du sanctuaire voue au Dieu inconnu, 
dans I' Areopage d 'Athenes (AA XVII, 23 ). 

117 Sont cites des textes de: S. Jean Chrysostome (fragment apocryphe et PG 51, 71-72), 
Severien de Gabala (Ei~ 'ta i:yKaivia wu L.ro'tfjpo~; voir S.Jean Damascene, op. cit„III, PG 94, 
1409A), S. Gregoire l'Illuminateur (fragments d'une priere du culte de l'Eglise Armenienne) et 
Eusebe de Cesaree (Historia ecclesiastica, livre VII, chap. XVIII, 1-4: sur la statue du Christ â 
Paneas). En se fondant sur la tradition mentionnee par La doctrine d'Addai (Ve siecle), l'auteur 
rappelle egalement l'icone acheiropoi'ete du Christ, envoyee par Celui-ci au roi Abgar d'Edesse. 

118 Vrt'anes evoque la realisation des icones du Christ, de la Vierge â l'Enfant, des Saints 
Prophetes et Apotres ou des icones des Saints Martyrs (Gregoire l'Illuminateur, Etienne I' Archidiacr; 
et Protomartyr) ou des premieres Saintes Martyres (Gaiane, Hripsimee), frequemment rencontrees 
dans le culte de I 'Eglise armenienne. De meme, ii evoque Ies noms de patriarches et rois armeniem 
bons croyants tels: Sahak, Mesrop, Eznik, Ardzan, Koriun, etc. 

119 L'auteur affirme que l'Icone du Christ est contestee par Ies heretiques qui prennent 
l'lncarnation pour une apparence, comme Ies Manicheens et Ies Marcionites (Ies Messaliens). 
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la matiere, mais au prototype, au nom duquel est peinte l'ic6ne. Vrt'anes souligne 
egalement l'equivalence entre l'ic6ne et la parole ecrite, la veneration des livres 
sacres constituant un fondement de la veneration des saintes images. 

Jean Moshu (t 619), insere dans son Pre spirituel le recit de quelques 
miracles ou sont impliquees Ies ic6nes de la Mere de Dieu ou de certains saints 
ermites, tres veneres a l'epoque120 

Une ic6ne de la Mere de Dieu est a )'origine de la conversion miraculeuse de 
Sainte Marie l'Egyptienne, relatee par Saint Sophrone de Jerusalem (t 638)121

, 

tandis que dans Les miracles des saints Cyr et Jean, Ies tres sages anargyres, 
l'auteur mentionne une representation de la scene "Deisis » 

112
• 

De la premiere moitie du v1ie siecle date un ouvrage a caractere apologetique 
dirige contre la polemique juive antichretienne, appartenant a un ecrivain 
ecclesiastique moins con nu, Leonce de Naples (t 650)123

• II refute l'accusation 
d'id6latrie proferee contre le culte des saintes images, rappelant que l'Eglise l'a 
condamnee irrevocablement124

. Le culte des images se fonde sur l'acceptation des 
representations a caractere symbolique (typologique, prefiguratif) dans l'ambiance 
cultuelle de l'Ancien Testament125

, ainsi que sur le fait que la veneration ne 
s'adresse pas a la matiere de l'ic6ne mais au prototype represente126

, avec lequel 

120 li s'agit de 3 chapitres: chap. 45: «Sur un moine reclus au Mont des Oliviers et de la 
veneration de l'icone de la Mere de Dieu » (PG 87, 290080; voir aussi S.Jean Damascene, op. cit., I, 
PG 94, 1280AC: Mansi 13, 600--618, I 93AC): chap. 81 : « De la fontaine remplie d 'eau quand on y 
eut introduit l'icone du meme abba Theodose » (PG 87, 2940AB; voir aussi Mansi 13, 193DE); chap. 
180: «La vie de Jean l'Anachorete qui vivait dans le grotte de la viile de Sohu » (PG 87, 3052AC; 
voir aussi Mansi 13, I 93E-l 96C}. 

121 
S. Sophrone de Jerusalem, Vita Mariae Aegyptiae. cap. 3, PG 87, III, 3713B-3716A (voir 

aussi S.Jean Damascene, op. cit., I, III, PG 94, 1280A, 1416D--1417C; Mansi 13, 85D--89A). 
122 

Idem, Narratio miraculorum SS Cyri et Joannis sapientium anargyrorom, PG 87, Ill, cap. 36, 
3557C-3560C; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., III, PG 94, 14138-14168; S. Theodore le 
Studite, op. cit., li, PG 99, 364C-365A. Un recit similaire se trouve dans un autre ecrit de 
S.Sophrone, Laus SS. Martyrum Cyri et Joannis (fragments), PG 87, III, 3 l 52AD; voir aussi Mansi 
13, 57C-60B. 

123 
Leonce, eveque de Naples (Chypre), (vers 590--650), est connu dans la litterature patristique par 

son traite apologetique intitule Contra Judaeos et de imaginibus, reproduit par fragments par S. Jean 
Damascene dans son florilege (op. cit., I, III, PG 94, 1272A-1276B, 1381D--1388D) et, avec quelques 
differences, dans Ies actes du v11• Concile <Ecumenique (Mansi 13, 44B-53C). Les fragments qui se 
sont conserves (livre V) sont publies dans PG 93, 1597-1609. Pour l 'edition critique et la version 
fran\:aise du texte, voir Vincent Deroche, L'Apologie contre /esjuifs de Leontios de Neapo/is, in TM 
Xll(l994},p.45-104. 

124 
Leonce de Naples, op. cit., PG 93, 1601BC. L'auteur fait une distinction nette entre l'idole 

confectionnee « â la gloire et la memoire du diable >> et l'icone peinte « â la gloire du Christ, de ses 
Apotres, de Ses Martyrs et de Ses Saints » (voir S. Jean Damascene oip. cit. III PG 94 1388AB). 125 , , ' , 

Leonce rappelle ici Ies cherubins sculptes de la Tente du Temoignage, Ies diverses figures 
sculptees qui decoraient le temple de la vision d'Ezechiel ou celles qui omaient le Temple de 
Salomon (Leonce de Naples op. cit„ PG 93, 1597BC), et ailleurs mentionne quelques objets sacres 
« en memoire de Dieu et â Sa gloire »: Ies tables de la Loi, le bâton de Moise, le buisson ardent, le 
vase avec la manne, la Tente du Temoignage etc (Ibidem, PG 93, 1605D--1608A). 

126 
II fait allusion â l'ancienne tradition de l'Eglise, qui prevoyait de bruler l'icone ou la Croix 

en cas de deterioration, et â !'exemple du sceau imperial, pour montrer que la veneration temoignee â 
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l'icone se trouve dans une relation de ressemblance 127
• En meme temps, Leonce 

precise la distinction fondamentale entre l'adoration (qui n'est due qu'ă Dieu) et la 
veneration ( due aux saints, ă la Sainte Croix et aux saintes images ), enumerant 
divers types de veneration inspires de l'histoire veterotestamentaire 128

• II n'omet 
pas de preciser Ies roles que Ies icones remplissent dans la vie de I 'Eglise: 

' . 129 l' . 130 h' . (d' 'f) Dl anamnetique , 1turg1que et est et1que ecorat1 · . 
L'argument christologique se trouve ă la base de l'icone du Christ dans 

l'enseignement de l'archeveque Jean de Thessalonique (t cca. 650) 132
. Y sont 

invoques Ies fondements classiques du culte des icones: leur role anamnetique et 
liturgique, le fait que la veneration ne s'adresse pas ă la matiere mais ă la personne 
representee par l'icone. Les icones des saints ne peuvent pas etre assimilees aux 
idoles, car le culte relatif qu'on leur accorde Ies vise en tant que serviteurs de Dieu 
et mediateurs pour notre salut. A signaler que l'auteur du fragment precise aussi Ies 
fondements de la representation iconographique des saints anges, la circonscriptibilite 
et la discrete corporalite de ceux-ci, par rapport ă l'incirconscriptibilite et ă 

l'incorporalite parfaite de Dieu, ainsi que leurs nombreuses apparitions 
(angelophanies) en formes sensibles (anthropomorphiques). 

Le chroniqueur byzantin Theophilacte Simocatta (t vers 636--640) mentionne 
la presen ce de l' icone acheiropoiete du Seigneur dans la batai lle contre Ies Perses, 
ă la riviere d' Arzamon, en 586. Elle fut portee par le strategue Philippicus ă travers 
le camp, pour relever le courage des troupes133

• Le meme chroniqueur parle aussi 
de la veneration d'une icone de la Mere de Dieu par le roi Chosroes des Perses134

. 

l'image est une maniere de venerer le prototype (Ibidem, PG 93, 1597 C-1600A). Le texte rappelle le 
fragment apocryphe attribue a S.Athanase le Grand, Quaestiones ad Antiochum, 39, PG 28, 621 B 
(repris a Idem, Sermo de sacris imaginibus, în PG 28, 709C; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit., 
III, PG 94, 1365C-1368A). 

127 Leonce de Naples, op. cit., PG 93, 1608BC. 
128 Ibidem, PG 93, 1601BC, 160880. 
129 Ibidem, PG 93, 1597C, 1600BC. 
130 La veneration des saintes images constitue une forme de veneration des saints et par leur 

intemediaire, de Dieu Lui-meme (Ibidem, PG 93, 1608BC). 
131 Ibidem, PG 93, 1608C. 
132 II est cite comme temoin de la tradition patristique par le VII° Concile CEcumenique, qui lui 

attribue un fragment qui semble extrait d'un ecrit a caractere apologetique, refutant la polemique 
pa'ienne antichretienne (voir Mansi i3, 164C-165D). Au sujet de l'icone du Christ, Jean affirme que 
« nous peignons Son humanite et non Sa divinit~ incorporelle », nous Le peignons Tel « qu'II S'est 
incarne », invoquant une citation veterotestarnentaire du livre de Baruch (3, 38). 

133 Theophilacte Simocatta, Historiae, II, 3, 4-5, 8-9; trad. rom., introducere şi indice de 
H. Mihăescu, Bucureşti, 1985, p. 39-40. II s'agissait probablement de l'icone de K"amuliana 
(cf. Kitzinger, op. cit., p. 111), « veneree par Ies Romains comme un objet qui ne fut pas fait de main 
d'homme et jouit du respect du a un messager divin». Apres avoir ete portee. a travers le camp 
byzantin, elle fut envoyee a Mardes, a I' eveque Symeon d 'Ami da. 

134 Ibidem, V, 15, 9-10; trad. cit., p. 117. L'icone fut apportee a Ctesiphone par l'eveque 
Probus de Chalcedoine, lors d'une arnbassade envoyee par l'empereur Maurice dans la capitale 
persane. 
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Le chroniqueur byzantin Ge'orgios Pissides (premiere moitie du VIr siecle) 
souligne l'importance dogmatique de « l'icone non faite de main d'homme » du 
Christ Sauveur135

• Celle-ci devient, dans le contexte de la campagne de I' empereur 
Heraklios contre Ies Perses, « triomphatrice, car elle renouvelle I' incamation 4u 
Verbe» 136• ~on origine est sumaturelle, tout comme la Nativite du Seigneur. Cet 
Uiteressant parallelisme est confirme davantage par l'affinnation que c'est sur Ies 
deux manitestations du Verbe (Sa Nativite et «la naissance de l'icone ») que se 
fonde la foi en Son lncamation parfaite137

. Cette meme icone du Christ faisait 
partie de la defensive byzantine, qui, sur Ies murs de Byzance, a tenu tete â 
l'attaque conjuguee avaro-slave, en 626 138 

Un miracle, attribue au Saint Martyr Theodore (Tyron ou Stratilate) et 
accompli da.ns la region de la Syrie (aux environs de Damas) est decrit dans un 
recit attribue ·a Saint Anastase le Sinaite (t 700). L 'auteur relate la punition, par 
pouvoir divin, d'un groupe de Sarr.asins (Arabes) qui avaient pr~fane l'eglise du 

. b " . I'. A 139 martyr et en ava1ent a1oue 1cone . 
Un fragment tres interessant au sujet des fondements du culte des saintes 

images au VIie siecle se trouve dans une apologie contre Ies Juifs, redigee par un 
auteur moins connu dans l'histoire de la litterature patristique, Etienne de Bostra 
ou Bostreni140

• Refusant d'assimiler le culte des images â l'idolâtrie, ii distingue 

135 Georgios Pissides, De expeditione persica. PG 92, 1207 A-1208A. 
136 Andre Grabar, op. cit., p. 64. 
137 L'assertion est dirigee contre l'heresie des Julianistes (adeptes de Julien de Halicarnasse), 

qui soutenaient que le Christ a eu un corps apparent, incorruptible. Elle se retrouve aussi dans le 
Discours sur/ 'icone acheiropoi"ete de Kamuliana, attribue par erreur a S. Gregoire de Nysse. L 'auteur 
se refere a l'icone comme a une nouvelle Bethleem et a l'empreinte de l'image du Sauveur, 
miraculeusement posee sur l'icone, comme a une nouvelle epiphanie du Christ (voir Kitzinger, op. cit., 
p. 143-144). 

138 Georgios Pissides, Bellum avaricum, PG 92, I 285AB. Le siege avaro-slave de Constantinople, 
de 626, comme cc.tiui arabe de 717, marques par Ies miracles accomplis par l'icone de la Mere de Dieu 
a l'Enfant, sont decrits dans deux recits a caractere anonyme, inclus dans le synaxaire du Triode, lu 
tors de !'office de l'Acathiste de la Mere de Dieu (voir PG 92, 1365C; Kitzinger, op. cit., p. 111-112). 
Sous la protection de la meme icone de la Toute Sainte se deroula aussi la campagne navale de 
Heraklios contre le tyran Phocas, en 602 ( cf. Georgios Pissides, Heracliados II, PG 92, I 3 I 8A). 

139 Voir S. Jean Damascene, op. cit„ III, PG 94, 1393AC. S. Anastase lui attribue le florilege 
damascene et un fragment apocryphe, considere comme faisant partie de l'ecrit intitule ln novam 
Dominicam et in Thomam apostolum, ou est souligne le role anamnetique de l'icone du Christ 
(Ibidem, III, PG 94, 1416C). 

140 Probablement eveque de Bostra (Arabie) - quoique la redaction de son nom transmise par 
le florilege damascene, Bostreni, s'oppose a une telle interpretation - ii doit avoir vecu avant le VIII 0 

siecle, puisqu'il est invoque comme autorite patristique par S. Jean Damascene. Le fragment respectif 
a ete publie par J. M. Mercati, sous le titre Stephani Bostreni nova de sacris imaginibus fragmenta e 
fibro deperdito Ka-rit ·• Iov5aiwv, ThQ 77 ( 1895), p. 666--668, version sensiblement differente du 
fragment transmis par S.Jean Damascene (op. cit„ III, PG 94, 137680). La version publiee par le 
cardinal Mercati, a partir d'un fragment conserve dans cod. Ambrosiana A 84 (XII° siecle) est 
identique a l'extrait d'Etienne Bostreni, cite dans l'Epitre du pape Adrien f' aux empereurs 
Constantin VI et Irene (t-.1ansi 12, 1069A). 
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clairement l'icone chretienne de l'idole paienne. La distinction se fonde tant sur la 
difference des prototypes (Ies demons, pour Ies idoles, Dieu et Ies saints pour Ies 
icones) que sur la possibilite de sanctifier la matiere. Interpretant le deuxieme 
commandement, l'auteur souligne que le respect ou le mepris temoigne par la Loi a 
l'egard des creations humaines se fondent sur la benediction ou l'interdit divin a 
leur egard141 . En ce qui concerne la relation icone-prototype, Etienne affirme que 
Ies icon_es sont 'une ressemblance des prototypes, etant peintes au nom de ceux-ci 
(Dieu, Ies anges, Ies prophetes, Ies martyrs, Ies j ustes) et c' est de la q ue decou le 
leur caractere sacre et leur capacite d'etre venerees. Le culte voue a l'icone ne 
s'adresse pas a la matiere (au bois), mais au prototype, etant en derniere instance 
une forme du culte voue a Dieu. L'auteur souligne le role anamnetique et 
pedagogique des saintes images et rappelle en meme temps la distinction entre 
veneration (dont le modele se trouve dans Ies relations humaines) et l'adoration 
(degre supreme de la veneration, du a Dieu seul). 

Dans la derniere decennie du VIie siecle, en Orient, on doit signaler 
l'apparition des premieres decisions d'un Concile CEcumenique visant !'art 
ecclesial. II s'agit des canons 82 et 100 du Concile Quinisexte (Constantinople, 
691-692), qui imposent la representation iconographique du Christ Sauveur selon 
le type historique (palestinien), implicitement la condamnation de l'art naturaliste­
illusionniste142. 

Au VIr siecle, en Occident, ii n'est a retenir que le temoignage de l'eveque 
pelerin de Gaule, Arculf (vers. 670), mentionne par Adamnan (ţ 704), ou ii est 
question d'une broderie, pieusement veneree a Jerusalem, qui represente le Christ 
entre Ies Douze Apotres et qui, selon la Tradition, avait ete realisee par la Mere de 
Dieu143 . 

Une categorie a part des temoignages portant sur Ies saintes images et leur 
veneration est constituee par ceux qui se retrouvent dans Ies ecrits a caractere 

141 Enumerant une serie d'objets trouves dans l'ambiance cultuelle de I' Ancien Testament 
(l'Arche de l'Alliance, Ies cherubins («Ies icones des anges »), l'autel, le vase avec la manne), 
l'auteur observe qu'ils sont faits de main d'homme, sur l'ordre de Dieu, et par cela saints et dignes de 
veneration, tandis que Ies idoles (Ies icones des demons) sont des creations humaines interdites et 
condarnnees par Dieu et pour cela dignes de mepris. 

142 Pour le canon 82, voir Mansi 11, 977E-980B (voir aussi S. Jean Damascener op. cit„ III, 
PG 94, 14170-14208; Mansi 13, 40E-41B), et pour le canon 100, Mansi 11, 9850. Ces canons 
furent elabores, d'apres Ies opinions d' A. Grabar et de L. Uspensky, afin d'eliminer toute influence 
judaisante, respectivement tout vestige de I 'art hellenistique pa'ien (voir A. Grabar, op. cit„ p. 160; 
L. Uspensky, La Theologie de I 'icone dans I 'Eglise orthodoxe, Paris, 1980; trad. roum. par 
Th. Baconsky, Teologia icoanei, Bucureşti, 1994, p. 62). L 'importance particuliere du canon 82 
provient aussi de deux autres aspects: ii represente la premiere reconnaissance par un Concile 
<Ecumenique de la legitimite et de l'importance de l'art chretien eccle-'jial et consacre le passage de 
celui-ci de la phase symbolique a la phase figurative (cf. A. Alexandrescu, op. cit„ p. 80-81). 

143 Abbe du monastere irlandais de Iona ou Hy, Adamnan est l'auteur de l'ceuvre De Locis 
Sancti, redigee entre 686--688 et qui decrit le pelerinage de cet eveque aux Lieux Saints, en Syrie, en 
Egypte, Crete, Constantinople, Sicile et Rome, qui eut lieu vers 670 (Adarnnan, op. cit„ livre I", chap. XII, 
PL 88, 753C). 
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hagiographique et qui ont le plus souvent un caractere anonyme. Dans ces ecrits 
sont relatees diverses guerisons miraculeuses, a l'aide des saintes images, ce qui 

, suggere une certaine identification entre l'icâne et le prototype represente
144

• Y sont 
egalement mentionnees des conversions riliraculeuses faites par l'intermediaire des 
saintes images145 ou suite a l'effet produit par leur contemplation

146
• Nombre de 

temoignages attestent la veneration particuliere accordee aux saintes images. Ainsi, 
Ies icânes peuvent etre peintes en signe de gratitude pour Ies guerisons obtenues 
par la mediation du saint et remplissent en meme temps un râle protecteur

147
• C'est 

elles qui sont venerees et c •est grâce a elles que Ies saints peuvent etre reconnus 
lors de leurs apparitions148

• Les icânes peuvent etre temoins ou garants de certains 
.„ 

144 Cest une conception a caractere partiellement magique et qui detennina maints abus. De 
tels fragments se rencontrent dans certains ecrits, comme: Ex miraculis sanctorum Cosmae et 
Damiani (+ vers 303), ou est relatee la guerison d'une femme malade au moyen d'une boisson 
preparee de l'enduit d'une fresque representant Ies deux saints (Mansi 13, 68AD), la delivrance d'une 
possedee a l'aide de l'ic6ne des saints de Cilicie (Mansi 13. 600-618) ou la guerison de l'epouse 
d'un pelerin par l'intennediaire de l'ic6ne des memes saints (Mansi 13, 64E-65D); Ex vita Theodori, 
archimandritae Sicensium (+613 ). chap. 8, 13. Mansi 13. 89E-928, redigee par son disciple, 
Georges, ou est decrite la guerison a deux reprises de S.Thcodorc. au moyen de l'ic6ne du Christ, 
d' ou se repandait soit une odeur agreable, soit des gouttes d · cau: De la vie de Saint Jean le Jeuneur 
(+ 595). Mansi 13, 80E-85C, ou ii est question de la guerison du mari demonise d'une femme, par 
une ic6ne de la Mere de Dieu que celle-ci avait refi:ue de Photin, le disciple de S. Jean; Des miracles 
de Saint Artemios (avant 668) (voir Kitzinger, op. cit„ p. 107), ou est decrite la guerison d'un malade 
a l'aide d'une boisson obtenue de la cire qui etait sur l'icone du Christ; Cronographia d' Isidore le 
Diacre, qui relate le moment de la mort de Theophile d'Alexandrie, qui ne put rendre son âme 
qu'apres avoir embrasse l'ic6ne de S.Jean Chrysostome, qu'il avait persecute (le fragment cite par 
S. Jean Darnascene, op. cit„ III, PG 94. I 409A8, appartient a un auteur et a une ceuvre nonidentifies). 

145 On peut citer ici Ies ecrits suivants: Ex passione sancti martyris Procopii (+ 303), Mansi 13, 
898D, ou ii est question de l'apparition miraculeuse de l'icone du Christ-Emmanuel, entoure par Ies 
Saints Archanges Michel et Gabriel (groupe rappelant le theme iconographique de la « Synaxe des 
Archanges » ), sur la croix d 'or et d' argent confectionnee par S. Procope en honneur de sa conversion; 
Nicetas David le Paphlagonien, Oratio XVIII: Laudatio inclyti martyris Eustathii, Agapii, Theopisti el 
Theopistes (PG 105, 377D-381C (voir S. Jean Darnascene, op. cit„ III, PG 94, 1381AD) ou est 
relatee la conversion du saint suite a l'apparition miraculeuse de l'ic6ne du Sauveur entre Ies cornes 
d'un cerf. 

146 Cest le cas du Saint Martyr Anastase ,le Perse, dont la conversion fut detenninee par la 
contemplation des ic6nes des saints martyrs en une eglise de Hierapolis, episode relate par Georgios 
Pissides (ou S. Sophrone de Jerusalem), Vita S. Anastasii martyris (+ 614), Mansi 13, 21AB, 21C-24C. 
Dans Ies Miracles du meme saint, est relate le cas de guerison miraculeuse d'une femme qui avait 
venere la châsse avec Ies reliques du saint et son ic6ne qui y etait peinte (Kitzinger, op. cit„ p. I 08). 

147 
On peut evoquer a ce sens deux episodes de Ex Vita Symeonis mirabilis montis (+592): Ies 

ic6nes du saint, realisees par Ies soins d'une femme pieuse de Rosospoli, guerie de sa sterilite (Mansi 
13, 73C-'.76C) ou d'un marchand d'Antioche, delivre du demon (voir S.Jean Darnascene, op. cit„ III, 
PG 94, 1390C-13968; Mansi 13, 760-808 ). Cette derniere ic6ne avait su bi aussi des actes 
iconoclastes de la part des infideles, mecontents du culte qu'on lui vouait.. 

148 
Comme par exemple le cas relate dans La vie de Saint Jean Chrysostome (+ 407), attribuee 

ă. Georges d' Alexandrie (+ 725), ou ii est question d'une icone de S. Paul, pour lequel le grand 
predicateur avait une piete speciale (voir S. Jean Darnascene, op. cit„ I, PG 94, l277CD, 13640-13658). 
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engagements pris devant elles149
, ou, surtout des professions de foi ou des serments 

pretes sous leur regard150
• De meme, leur veneration peut etre associee â la 

veneration des saintes reliques
151

• 

II. Conceptions et attitudes contraires au culte des saintes images 
aux IVe -Vile siecles 

A cote des temoignages tres importants pour le developpement de 
l'iconographie chretienne â l'epoque constantinienne, on trouve chez Eusebe de 
Cesaree (ţ 340) un refus des saintes images et de leur culte. Cette conception 
transparaît le plus clairement d'une lettre d'Eusebe â l'imperatrice Constance, sreur 
de Constantin le Grand, qui constitue la premiere refutation christologique de 
l'Icone du Sauveur que l'on connaisse dans la litterature patristique152

. Repondant â 
l'imperatrice qui lui avait demande de lui procurer une icone du Christ, Eusebe lui 
explique l'impossibilite de Sa representation iconique. Son argumentation prouve 
une comprehension erronnee, exclusivement dans un sens platonique, du concept 
d'image tant au niveau trinitaire153 qu'au niveau economique154

• Selon sa vision, la 

149 Situation mentionnee dans la vie de Sainte Eupraxie (V• siecle), (voir S.Jean Damascene, 
op. cit., I, 111, PG 94, 12770, 1417CD) ou dans un fragment apocryphe inclus par le tlorilege 
darnascene dans La vie de Saint Daniel le Stylite (+ 490) (Ibidem, III, PG 94, 14160). 

150 C'est le cas des participants aux debats portes en 656, a Byzia (Bithynie), lieu d'exil de 
S. Maxime le Confesseur, autour de la question .des deux volontes en Christ. Apres Ies debats, ceux-ci 
se sont leves et ont prete serment, en se signant et embrassant le saint Evangile, la sainte Croix et Ies 
icânes du Christ et de Sa Mere, « posant aussi Ies mains pour confirmer leurs dires ». Ce ceremonial 
ecclesiastique est relate dans Ies actes des debats qui eurent lieu alors (PG 90, l 56AB, l 64AB; voir 

· au,ssi S.Jean Darnascene, op. cit„ II, PG 94, 1316BC, 14138; Mansi 13, 37E-40B; S. Theodore le 
Studite, op. cit, II, PG 99, 381 AB). 

, 
151 A ce sens, peut etre cite L 'enkomion copte de Saint Mina, ou la veneration de l'icâne du 

saint se substitue a la veneration de ses reliques. Le texte peut etre date, avec une grande marge 
d'erreur, entre 640-892 (voir Kitzinger, op. cit„ p. 116-117, n. 138). 

152 Eusebe de Cesaree, Epistola ad Constantiam Augustam, in PG 20, 1545-1549; H. Hennephof, 
op. cit., frag. 110, p. 42-44). L'argumentation d'Eusebe, a nuance origeniste, fut reprise par Ies 
iconoclastes byzantins des v111•-1x• siecles (incluse dans le flori lege du Synode d'Hieria., 754), etant 
combattue par le v11• Concile Oecumenique (voir la VI" session, Mansi 13, 300E, 313 AD) et puis par 
Nicephore le Confesseur (Contra Eusebium, dans Pitra, Spicilegium Solesmense, voi. 1 ... , p. 371-503). Voir 
a ce sens aussi G. Florovsky, Origen, Eusebius and the Iconoclastic Controversy, dans ChHist XIX 
(1950), pp. 3-22, 77-96; repris dans The Col/ected Works of Georges Florovksy, chap. II: 
« Christianity and Culture ». Nord land, Bel mont, 1974, p. I O 1-119; S. Gero, The true image of 
Christ: Eusebius 'letter to Constant ia reconsidered, dans JTS XXXII ( 1981 ), p. 460-470. 

153 L'auteur evoque !'exemple classique de l'image de l'empereur mais ii le met en valeur 
d'une maniere differente de celle validee par la tradition patristique orthodoxe: pour Eusebe, cet 
exemple demontre seulement le fait que le Fils « a la ressemblance du Pere, puisqu'Il prit naissance 
du Pere en tant que Dieu (Eusebe de Cesaree, Demonstrationis evangelicae, in PG 22, 373 D). 

154 Au niveau economique, Eusebe comprend le nom d'« lmage » donne au Verbe par sa 
. fonction d'instrument du Pere. Le Verbe manifeste le Pere dans toute !'economie du salut, dans Ies 
nombreuses theophanies veterotestamentaires, qui culminent avec l'lncamation. Eusebe corn;:oit le 
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soi-disante Icone du Seigneur ne pourrait reproduire aucune des possibles . . s . d" . 155 s . d' l 156 acceptions de 1'1mage du Se1gneur - on 1mage zvme , on 1mage esc ave ou 
Son image transfiguree 157 -et par consequent doit etre repoussee, comme trompeuse. 

Dans Ies breves narrations, a caractere apocryphe, attribuees a Saint 
Athanase le Grand (t 373), relatant Ies miracles accomplis par une icone du 
Christ dans la cite de Berit (Beyrouth), sont decrits egalement Ies actes 
d'iconoclastie auxquels l'icone fot soumise par des Juifs

158
. 

C'est a Amphiloque d'lconium (t 395) qu'appartient probablement une 
affinnation, speculee par Ies iconoclastes et introduite dans le florilege du Concile 
d' Hieria (754 ), en tant que temoignage patristique contre Ies saintes images: ii 
considerait necessaire pour Ies chretiens de s'approprier Ies vertus des saints et non 
d'en reproduire en « icones materielles Ies corps a l'aide des couleurs » 

159
• 

Une conception clairement iconoclaste se detache de certains ecrits que Ies 
iconoclastes ont attribues a Saint Epiphane de Salamine (t 403) 

160
• Ainsi, de la 

corps du Seigneur, a son tour. comme un instrument du Verbe. car «ii etait besoin d'un instrument 
humain par lequel II decouvre aux hommes Ies abîmes mystiques de la divinite » (Idem, Theophania, 
în PG 24, 609C). Comme l'Incamation serail. selon l'autcur. une concession faite a ceux qui «ne 
pouvaient percevoir la divinite que de celte maniere» (Ibidem. PG 24, 6 IOA), avec la Resurrection et 
la glorification du Christ la chair est transfiguree el I' Incamation depassee: « Cela signifie que 
l'homme tout entier a ele inclus par la divinite et que par consequent Oieu-le Verbe fut de nouveau 
Oieu, Tel qu'II etait avant de S'elre fait homme, et que le Verbe a deifie l'homme, premices de notre 
esperance >> (Idem, Demonstrationis evangelicae, PG 22, 289A). Voir Ch. von Schonbom, Icoana lui 
Hristos. O introducere teologică. trad. rom. şi prefaţă de V. Răducă, Bucureşti, 1996, p. 59, 61. 

155 « l'image veritable et non-changeanle, celle qui porte Ies traits du Christ par sa nature », n 'etant 
connu ~ue par le Pere (Eusebe de Cesaree. Epistola ad Constanliam Augustam, in PG 20, I 545AB). 

56 O'une part, apres la Resurrection, « s'est melee a la gloire de la divinite et ce qui est mortei 
a ete englouli par la vie >>et d 'autre part, ce serait un acte idolâtre qui enfreindrait le deuxieme 
commandement (Ex. 20, 4) et contreviendrait aux paroles de S.Paul de II Cor. 5, 16, selon lequel « si 
nous avons connu le Christ a la maniere humaine, maintenant nous ne Le connaissons plus ainsi » 
(Ibidem, PG 20, I 545AB). 

157 Celle-ci est sans forme (« comment peindre l'ic6ne d'une forme si merveilleuse et 
incomprehensible, si l'on peut nommer «forme>> l'essence divine que l'intelligence ne saurait contenir? ») 
et ne peut etre reproduite plastiquement (« qui pourrait donc saisir en couleurs sans vie et avec le pinceau 
I' eclat eblouissant et rayonnant d'une telle dignite et d'une telle gloire »)(Ibidem, PG 20, l 545C). 

158 S. Athanase le Grand, De passione imaginis Domini nostri Jesu Christi, PG 28, 813-820, 
Mansi 13, 24E-32A, S. Theodore le Studite, op. cit., II, PG 99, 365BO. L'histoire de l'ic6ne dont la 
profanation suit le parcours de la Passion (suggerant une identification entre l'ic6ne et le prototype) 
est mentionnee aussi dans la chronique de Sigebert (XII° siecle) (PL 160, 145), ou l'action est placee 
en 765. Ce miracle presente des ressemblances significatives au recit de S.Gregoire de Tours, De 
gloria beatorum martyrum, chap. 22, PL 71, 724AC ou dans un Discours copte sur la Sainte Vierge 
Marie, attribue par erreur a Theophile d'Alexandrie (voir E. Kitzinger, op. cit., p. 101). 

159 Mansi 13, 3010. Une assertion semblable, incluse elle aussi dans le florilege iconoclaste de 
754, appartient ~Theodore d' Ancyre (ţ 445), qui recommande lui aussi l'imitation des vertus des 
saints (« ic6nes animees »), inscrites dans Ies livres sacres (Mansi 13, 309E-312A). On peut saisir de 
nouveau l'opposition entre l'ic6ne materielle (artistique) et celle« animee »(le saint) (voir supra, n. 29). 

160 II s'agit de cinq ecrits au total, a savoir: Le Testament d'Epiphane, La lettre a Jean, eveque 
de Jerusalem, Pamphlet contre Ies icânes, Lettre a I 'empereur Theodose f'. Lettre dogmatique. Bien 
que ces ecrits eussent ete cites en tant qu'importants temoignages patristiques aux synodes 
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Letire a /'eveque Jean de Jerusalem, on apprend un acte d'iconoclastie commis par 
S. Epiphane sur le territoire du diocese de Jean: ii aurait dechire un tissu sur lequel 
etait peinte l'image du Christ, qui se trouvait a l'entree d'une eglise de la region 
d' Anagabata 161

• 

Dans le Pamphlet contre Ies icânes162
, le ton est beaucoup plus vehement. 

Les ic6nes sont considerees comme reuvre du demon, falsifications de la verite, et 
leur culte est une pratique idolâtre, condamnee par l'Ecriture. L'auteur justifie 
l'impossibilite de representer en images le Seigneur et Ses saints163

• Puisque ses 
avertissements n'ont pas trouve l'echo souhaite parmi ses confreres, S. Epiphane 
fait appel a l'autorite de l'empereur Theodose le Grand pour combattre le culte 
« idolâtre des ic6nes » 164

• Que cette demarche n'efit pas le resultat attendu, on le 
constate du Testament d'Epiphane 165

, ou celui-ci demande a ses disciples ne ne pas 
deposer des ic6nes dans Ies eglises, Ies cimetieres ou Ies maisons privees car, dit-ii, 
la contemplation de« l'image de Dieu » est de nature strictement spirituelle. C'est 
pour cette raison que l'auteur jette l'anatheme sur ceux qui oseraient peindre 
« l'image de Dieu le Verbe en couleurs materielles, en s'appuyant sur l'Incamation 
du Seigneur » 166

• 

iconoclastes d'Hieria (754) et de Constantinople (8 f5), leur authenticite a ete contestee par S. Jean 
Damascene et par Nicephore le Confesseur, de meme que par le VII" Concile fficumenique. A partir 
du debut du XX" siecle, la question de leur authenticite se posa de nouveau, Ies opinions etant 
divergentes. Pour des renseignements plus detailles â ce sujet et pour la bibliographie de ce theme, 
voir N. Chifăr, «Poate fi considerat Sf'antul Epifanie al Salaminei un promotor al iconoclasmului?», 
dans le voi. Teologie şi spiritualitate patristică, Iaşi, 2002, p. 99-115 et G. Ostrogorsky, Studien zur 
Geschichte des byzantinischen Bilderstreites, Breslau, 1929; reedition, Amsterdam, 1964, p. 61-113. 

161 S. Epiphane de Salamine, Epistola LI, ad Joannem Episcopum Jerosolymorum, PG 43, 
385C, 390B-392A; H. Hennephof, op. cit., frag. 139, p. 51). L'auteur de l'epître offre la raison de ce 
geste: la soi-disant icone du Sauveur est« I 'icone d'un homme » et elle »est pendue dans Son eglise, 
â l'encontre de l'autorite des Ecritures ». Ce qui surprend ici, c'est la confusion autour du sujet de la 
representation, ce qui peut plaider en faveur de l'anciennete du texte (IV" siecle) (voir N. Chifăr, 
« Poate fi considerat ... », p. I 08). 

162 H. Hennephof, op. cit., frag. 119-136, p. 47-50; voir aussi I. G. Coman, Patrologie, voi. III, 
Bucure~ti, 1988, p. 581. 

63 Les arguments utilises sont Ies suivants: le Christ ne peut etre represente dans I' icone, â 
cause de Son incirconscriptibilite; le culte des saintes images ne peut pas se fonder sur l'Incarnation, 
car ce qui caracterise le Christ, c'est Sa nature divine et li n'a jamais commande d'etre represente 
dans des icones; quant aux saints, « comment pourraient-ils etre peints comme des morts en matieres 
simples, sans voix et sans âme? ». Bien davantage, l'auteur de l'ecrit combat meme le culte des anges 
et des saints, invoquant â ce sens deux versets neotestamentaires (Apoc. 22, 9 et A.A. I O, 26), ce qui 
montre iu'il se situe sur une position pareille â celle des iconoclastes radicaux des VIII"-IX" siecles. 

I S.Epiphane de Salamine, Lettre a l 'empereur Theodose f'. dans H. Hennephof, op. cit„ 
frag. 111-118, p. 44-47; voir aussi I. G. Coman, op. cit .. p. 581. li invoque !'argument de la 
Tradition: le culte des saintes images n'est pas prescrit par aucun des Peres de l'Eglise. Les 
representations iconographiques ne correspondent pas â la verite historique et ne sont que le fruit de 
l'imagination des artistes. Finalement, l'auteur propose aussi quelques methodes pour enlever Ies 
icones des eglises, qui rappellent Ies mesures iconoclastes des VIII"-IX" siecles. 

165 H. Hennephof, op. cit„ frag. 137-138, p. 50; voir aussi I. G. Coman, op. cit., p. 581-582. 
166 Cette affirmation, â la fin du Testament, se retrouve dans un autre ecrit perdu, attribue 

toujours â S. Epiphane, Lettre dogmatique, dans H. Hennephof, op. cit„ p. 47, n. 38, etant identique â 
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Le Bienheureux Augustin (t 430) manifeste lui aussi des reserves a l'egard 
des saintes images et de leur culte et ii semble rejeter par principe la veneration des 
reuvres d'art, creations humaines 167

• Le ton est plus vehement dans un fragment ou 
ii combat Ies representations anthropomorphiques idolâtres, qui trompent « Ies 
creurs hesitants des mortels, par la ressemblance et la constitution des corps » 

168
• II 

rejette meme certaines representations iconographiques chretiennes, comme par 
exemple la composition groupant le Sauveur et Ies Saints Apotres Pierre et Paul, en 
vertu de )'argument de la realite historique, qui aurait ete contredit par la fantaisie 

d 
. 169 es pemtres . 

Chez Asterius d' Amasee (cca. t 431) aussi on trouve des affirmations que 
Ies iconoclastes allaient invoquer en leur faveur170

• Combattant le luxe exagere des 
chretiens aises, qui omaient leurs vetements de scenes neotestamentaires, ii 
recommande l'imitation des actes reproduits a l'aide des couleurs. Outre cette 
motivation d'ordre ethique, ii invoque aussi d'autres arguments qui rappellent la 
conception des iconoclastes des VIW-IXe siecles et qui peuvent etre des 
interpollations tardives 171

• 

Vers la fin du ye siecle et la premiere moitie du vie sont signales des actes 
d'iconoclastie de conjoncture, dus a des hierarques monophysites. Ainsi, dans 
/ 'Histoire ecc/esiastique perdue de Jean Diakrinomenos (I' Aegeate), composee 
vers la fin du ye siecle, est mentionne le rejet de la representation iconographique 
des anges et de l'Esprit Saint sous forme de colombe, par Philoxene de Mabbough 
(Hierapolis, t 523) 172

• De meme, des actes du VW Concile <Ecumenique, ii resuite 
que l'eveque Severe d' Antioche (t 538) ait detruit Ies sanctuaires de certaines 

l'une des anathemes du Synode iconoclaste d'Hieria (754). Cela determine Ostrogorsky d'affirmer 
que « ce ne sont pas nos fragments qui aienl ele utilises par le synode iconoclaste, mais inversement, 
Ies actes du synode onl servi â 1 'auteur de nos fragments » (op. cit., p. 101 ). 

167 Le Bienheureux Augustin. De vera religione. chap. LV, PL, 34, I 70. 
168 Idem, /npsa/mum CX/11 ennaratio, II. PL 37, 1481-1482. 
169 ldem, De consensu Evangelistarwn. chap. X, PL 34, 1049. 
170 

Asterius d'Amase;, Homilia de divite et La::::aro, PG 40, 168 AC. Le fragment fut inclus 
dans le florilege du synode iconoclaste de 815 (voir P. J. Alexander, The Patriarch Nicephorus of 
Constantinople. Ecclesiastical Policy and lmage Worship in the Byzantine Empire, Oxford, 1958, p. 256). 

171 La representation du Seigneur en ic6ne serait une nouvelle humiliation pour Celui Qui S 'est 
humilie une fois, en prenant chair, et pour cette raison la communion avec le Christ Sauveur devrait 
etre purement spirituelle (Asterius d'Amasee, op. cit., PG 40, 1688). De ce fragment transparaît une 
conception pareille â celle d'Eusebe de Cesaree, qui considerait l'lncamation du Verbe comme une 
etape provisoire, depassee par I' Incamation (voir supra, n. 154 ). 

172 li justifie son attitude, d'une part, par un argument d'ordre dogmatique, le manque de 
corporalite des anges, qui ne peuvent donc pas etre representes iconographiquement) et, d'autre part, 
par un argument de conjoncture ( le danger d'infiltration de tendances idolâtres locales parmi Ies 
chretiens). Le fragment, extrait de Historia ecclesiastica perdue de Jean Diakrinomef"!OS (I' Aegeate, 

·v• siecle), est cite lors de la v• session du VII° Concile CEcumenique (Mansi 13, 180E-181B). En 
replique, un epigrarnme compose pour l'ic6ne d'un Archange par Agathias (ţ 582) constitue 
probablement la premiere defense des icones des anges mentionnee dans Ia litterature patristique, 
soulignant le role anagogique de l'icone (voir Kitzinger, op. cit„ p. 138-139). 
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eglises et ecarte Ies representations sous forme de colombes, en argent et or, fait 
d , I d 113 con amne par es syno aux . 

Au cours du Vie siecle, Ies plus frequents tant en Orient qu'en Occident sont 
Ies actes sporadiques d' iconoclastie. En Orient, ils ont comme point de depart soit 
Ies conflits doctrinaux existents au sein du christianisme, tels ceux mentionnes par 
Jean d'Ephese (t 586) 174 ou Theod~re le Lecteur (Vr s.) 175

, soit proviennent du 
milieu pa'ien, comme c'est le cas de l'episode raconte par Saint Symeon Stylite le 
Jeune (ţ 596) dans l'Epître a Justin /eJeune 176

• En Occident, Ies cas d'iconoclastie 
signales sont deterrnines soit par l'attitude intransigeante de certains hierarques ă 
l'egard du developpement du culte des saintes images, tel ~u'il resuite des epîtres de 
Saint Gregoire le Grand (ţ 604)177 ou Hypatfos d'Ephese1 8

, soit de l'attitude hostile 
de Juifs, comme mentionne Gregoire de Tonrs (t 594)179 ou Adamnan (ţ 704)180

• 

Au VIr siecle, Ies attitudes et Ies manifestations hostiles au culte des saintes 
images s'amplifient. Elles sont representees par la polemique juive ou bien par 

173 Mansi 13, 181E-184A şi 184BC. 
174 Jean d'Ephese, Historia ecclesiastica, m• partie, livre II", chap. 27, 34, dans The third part 

of the Ecc/esiastica/ History of John Bishop of Efes11s now first transla/ed from the original syriac, 
trad. angl. par R. Payne Smith, M.A. Oxford at the University Press, 1860, p. 35. La lllc partie de la 
chronique couvre la periode 565-585. L'historien monophysite parle ici de la destruction des icânes 
(portraits) d'un hierarque orthodoxe par la population monophysite et leur remplacement par celles 
d'un hierarque monophysite. 

175 Dans sa chronique, relatant Ies evenements politiques et ecclesiastiques d'entre 439-518, 
Theodore decrit la destruction de portraits des eveques orthodoxes ( ceux des Saints Peres du Concile 
de Chelcedoine, du patriarche orthodoxe de Constantinople, Macedoine II) dans le contexte des 
troubles monophysites qui ont suivi le IV° Concile Oecumenique, ainsi qu'un acte d'iconoclastie 
commis par des Ariens (Theodore le Lecteur, Excerpta ex ecc/esiastica historica, PG 86, 220AB, 
220BC, 220CD-221A, 221B-225A; voir aussi S. Jean Damascene, op. cit„ III, PG 94, 1388D-1393A, 
1397BD, 1400AB, 1413A; Mansi 13, 180DE). 

176 S.Symeon Stylite le Jeune, Epistola ad Justinum juniorem, PG 86, II, 32 I 7A; voir aussi 
Mansi 13, 160D-161E. Dans cette epître, S. Symeon s'adresse a l'empereur Justin II (565-578), 
demandant la punition des Samaritains qui avaient profane des icânes du Sauveur et de la Mere de 
Dieu. De meme, dans la vie du meme saint, dans un fragment probablement inauthentique, cite par 
S. Jean Damascene dans son florilege, est relatee la tentative echouee de quelques paiens de la cite 
d' Antioche, de detruire une icâne du saint (voir S. Jean Damascene, op. cit„ III, PG 94, 1390C-1396B). 

177 S. Gregoire le Grand, Liber IX Epistola CV, PL 77, 1027-1028 et Liber XI, Epistola XIII, 
PL 77, 1128-1130 (voir supra, n. 106, 107). 

178 V . 90 01r supra, n. . 
179 S. Gregoire de Tours, De gloria beatorum martyrum, chap. XXII, PL 71, 724AC. L'auteur 

decrit un episode miraculeux avec une icâne du Christ qui, profanee par un Juif, s'est mise a saigner, 
miracle decouvert ulterieurement par Ies chretiens. Un autre miracle est consigne au chapitre suivant, 
ou l'auteur expose l'histoire d'une icâne de Narbonne, presentant la Resurrection du Sauveur et qui a 
demande d'etre cachee (Ibidem„ PL 71, 724CD). 

180 II decrit l'histoire d'une icâne de la Mere de Dieu, exposee sur Ies murs d'une maison de 
Constantinople, profanee par un Juif et sauvee ulterieurement par l'intervention d'un chretien pieu,,. 
(Adamnan, op. cit„ livre m•, chap. V, PL 88, 813C-814B) et la profanation par un infidele de la 
colonne de marbre trouvee dans une maison de la viile de Diosopolis (Asie Mineure), colonne sur 
laquelle avait ete flagelle Saint Georges et ou s'etait miraculeusement imprimee sa figure (Ibidem, 
livre IUC, chap. IV, PL 88, 810C-813B; episode semblable a ceux decrits par Antoine de Piacenza, 
ltinerarium, 22, PL 72, 907 A, voir supra, n. 98, 99). 
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celle pa"ienne, tel qu'il resuite des ouvrages a caractere polemique de certains 
auteurs patristiques, tels Leonce de Naples (t 650) 

181
, Etienne de Bostra 

(Vile siecle) 182, Jean de Thessalonique (t 650) 183 ou Saint Anastase le Sinaite 
(t 700)184

• Cette polemique tend a se propager meme au-dela des frontieres de 
l'Empire byzantiQ, comme le demontrent Ies mouvements iconoclastes en 
Annenie, signales par Vrt'anes (debut du VIie siecle)185

• Un cas d'iconoclastie a 
l'egard de l'icone acheiropoiete du Seigneur, dans le contexte d'une revolte des 
troupes byzantines d'Edesse contre l'autorite imperiale, en 588, est mentionne par 
Theophylacte Simocatta (t cca. 636-640) 186 

Conclusions 

La question de l'image (de l'icone), de ses significations et de ses 
implications a constitue une preoccupation majeure et constante de la pensee 
patristique aux IVe-VW siecles. Grâce a cette feconde reflexion, theologique et 
esthetique a la fois, ont ete precises Ies fondements de la relation entre l'image et le 
prototype sur lesquels allait s'appuyer )'iconologie orthodoxe pendant la crise 
iconoclaste. Les sens de l'icone (lmage consubstantielle, image anthropologique, 
types, image artistique) ont ete degages au plus fort des disputes trinitaires, 
christologiques et anthropologiques, en meme temps etant precisees Ies 
correspondances profondes existantes entre eux, ainsi que le contenu general de la 
relation image-prototype. Dans leur argumentation, Ies Peres ont fait recours a de 
nombreuses analogies, dont le portrait imperial, le miroir, le sceau ou bien Ies 
procedes de la technique artistique. Entre le modele et sa copie ii y a une 
ressemblance fonnelle, fondee sur la mimesis artistique ou existentielle, par 
laquelle I' image participe a la forme et au nom du prototype, mais en meme temps 
une difference ontologique radicale. Layeneration ou la non-veneration de .J'image 
se rapporte au prototype et non a la matiere de l'image, verite magistralement mise 
en lumiere par S. Basile le Grand. De meme, la plupart des auteurs patristiques 
soulignent l'equivalence entre la parole ecrite et l'icone, dont le fondement 
trinitaire reside dans le fai.t que le Fils est a la fois Image et Verbe du Pere 
(S. Athanase le Grand), ou meme la superiorite du langage plastique sur celui ecrit, 
en vertu de l'importance de la vue panni Ies cinq sens (S. Basile le Grand). Aux 
VIe-VW siecles, sont precises Ies fondements speciaux de la veneration des icones 
du Seigneur et des saints, a partir du rejet de l'accusation d'idolâtrie que la 
polemique juive ou pa"ienne lanc;:ait contre cette pratique chretienne. Sont. invoques 

181 voir supra, n. 123. 
182 voir supra, n. 140. 
183 voir supra, n. 132. 
184 voir supra, n. 139. 
185 voir supra, n. 114. 
186 

Theophylacte Simocatta., op. cit., III, I, I 0-12; trad. cit., p. 60. 
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J'existence reelle des prototypes (S. Symeon Stylite le Jeune), !'argument de la 
Tradition (le pape Gregoire), l'acceptation des representations symboliques dans 
I' Ancien Testament (Leonce de Naples) et surtout !'argument christologique de 
l'Incamation (le canon 82 Quinisexte, Jean de Thessalonique, Vrt'anes, Georgios 
Pissides). Est precisee la distinction adoration-veneration (Leonce de Naples, 
Etienne Bostreni), ainsi que Ies roles de l'icone: pedagogique (le pape Gregoire), 
anamnetique, anagogique (Pseudo-Denys), liturgique, esthetique (Hypatios 
d'Ephese, Leonce de Naples). Les icones des anges trouvent leur fondement .dans 
le caractere analogique de la connaissance humaine, dans la discrete corporalite et 
la circonscription de la nature angelique, ainsi que dans Ies nombreuses 
angelophanies sous formes anthropomorphiques (Pseudo- Denys, Jean de 
Thessalonique, Agathias). 

Certe epoque abonde en temoignages sur Ies icones acheiropoietes du Christ 
(Evagre le Scolastique, Pseudo-Gregoire de Nysse, Antoine . de Piacenza, 
Theophylacte Simocatta, Georgios Pissides), sur l'existence et la veneration des 
icones en mosai'que, en fresque et sur bois ( encaustique) du Christ, de la Mere de 
Dieu, des anges et de toutes Ies categories de saints (Prophetes, Apotres, 
Hierarques, Martyrs), ainsi que sur le pouvoir miraculeux des icones (guerisons, 
châtiments ou conversions miraculeuses accomplies par leur pouvoir, temoins des 
promesses et des serments, associees au culte des saintes reliques, Etc.). 

Parallelement au developpement progressif du culte des saintes images aux 
1Ve-v1r siecles, on constate la presence de conceptions et d'attitudes aniconiques 
ou iconoclastes. A l'appui de cette position etaient invoques divers arguments, 
comme: !'argument christologique (Eusebe de Cesaree, Epiphane de Salamine), 
I' opposition entre Ies « icones vivantes » des vertus des saints et Ies « images 
mortes et inanimees » realisees par Ies peintres (Amphiloque, Asterius), le refus de 
la veneration des ceuvres d'art (le Bienheureux Jerome), l'absence de corporalite 
des anges et le danger d'idolâtriser Jeurs representations (Philoxene de Mabbough). 
Les attitudes iconoclastes ont eu un caractere sporadique, etant <lues aux Juifs, aux 
paiens (Arabes, Samaritains), aux heretiques (monophysites), â des hierarques 
chretiens (Serenus de Marseille, Julien d' Adramytion, Epiphane de Salamine). 

La question de l'icone s'est trouvee, donc, au cceur des preoccupations de la 
theologie patristique et, de nos jours, elle reaffirme son actualite, comme le 
remarque M. J. Baudinet-Mondzain, « iconodules ou iconoclastes, nous sommes 
tous aujourd'hui Ies sujets d'empires iconocrates, passionnes par Ies matieres â 
voir, et cela jusqu'â !'enigme de l'eblouissement contemplatif. Ou jusqu'aux 
vertiges nes des gouffres de I' illusion » 187

• 

Version franc;:aise: Măriuca Alexandrescu 

187 M.J. Mondzain-Baudinet, preface au voi. Nicephore, Discours contre Ies iconoclastes, 
Ed. Klincksieck, Paris, 1989, p. 34. 
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